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sommes les premiers à reconnai- 
tre que les meilleurs des arbitres 
rendent Parfois des décisions des | 
faille 


joueurs 


soit 
soit 


plus discutables sans qu'il 

pour cela mettre leur compétence 
et leur esprit de justice en doute. 
Nous sommes même d'opinion | 


que les arbitres qui surveillent | 
le hockey junior et senior n'ont 
pas de préjugés et qu'ils jugent | 
les joutes au meilleur de leur 
connaissance. Mais là- où nous 
croyons qu'on pourrait certaine- 
ment améliorer le service don- 
né par les arbitres c'est sur cette 
question de compétence. Car tous | 
les arbitres n’interprètent pas le | 
jeu de la même façon et c'est | 
cette malheureuse divergence d'o- | 
pinion qui a rendu le hockey "mo- 
derne ce qu'il est. 


Un remède 


La CAH.A. qui a tout intérêt | 
À ce que les séries dé hockey 
soient disputées avec la plus gran- | 
de équité possible, devrait faire | 
comprendre à tous ses arbitres | 
que les règlements doivent être 


interprétés comme ils ont été 
écrits. Le code moderne du hoc- 
key est assez large pour qu'on 


puisse le suivre de façon unifor- 
me et intelligente tout à la fois 
sans nuire au calibre du jeu. Par-| 
ce que certains arbitres, pour sa- 
tisfaire le public ou les gérants| 
de certains clubs, ont pris l'habi- | 
tude de permettre aux joueurs! 
de porter haut leurs bâtons, ou! 
encore de charger un adversaire | 
sur la rampe, cela ne signifie pas | 


qu'il faille que ces deux mauvai-| 
ses habitudes deviennent des rè- | 


gles générales. Nous nous souve- 
nons qu'il n'y a pas très longtemps 
un règlement qui existe encore 
mais qui est encore ignoré disait 
bien clairement qu'un joueur por- 
tant son bâton 
devait être puni pour 
Si les arbitres mo- 


épaules 
deux minutes 


dernes avaient mis ce règlement | 


en vigueur, le jeu de crosse se- 
rait resté éloigné du hockey tan- 
dis que de nos jours les deux jeux 
se comme 
res 
saison prochaine la C.A H.A 


ressemblent des frè- 
Espérons qu'au début de la 


ver- 


au-dessus de ses | 


ra à envoyer à chacun de ses ar- 
bitres une circulai:e dans laquel- 
le seront comprise ertaines re- 
gles qu'il faudra que les manieurs 
de sifflet suivent avec vigilance 
Autrement un grand revirement 
pourra se produre qui n aidera 
certainement pas le hockey ni 
ceux qui gagnent leur vie en th- 
vaillant à ce sport en quelque 
qualité que ce soit 
L'Ouest gagne 

La victoire complète des clubs 
de l'Ouest dans les séries pour 
le championnat junior et senior 


du Canada 4 mis ur point final à 
une saison hockey des plus 
fructueuses. La supériorité de 
Barrie et des Flyers d'Edmonton 


de 


sur leurs adversuires a été dé- 
montrée de façon assez convain- 
cante pour qu'il n'existe plus de 
doute sur la valeur de ces deux 
“agrégations”. Les, clubs de l'Est 
avaient tous deux la réputation 


d'être les meilleurs de leur caté- 


gorie dans tout le pays, mais les | 


équipes de l'Ouest ont renversé 
une fois de plus toutes les prédic- 
tions et se sont lancées à la con- 
quête des deux plus grands tro- 
phées amateurs du Canada avec 
autant de confiance que de déter- 
mination., Nous ne dirons pas que 
les clubs de l'Ouest étaient de 
beaucoup supérieurs à leurs ad- 
versaires sur la glace, mais là où 
ils l'emportent par une grande 
marge c'est la manière avec la- 
quelle ils sont pilotés. Ils ont dé- 
montré par leur jeu d'ensemble 
et leur solidité défensive qu'un 
club n'a pas besoin de posséder 
une forte proportion d'étoiles in- 
dividuelles. Le jeu d'ensemble ac- 
compli par les joueurs d'un mé- 
me camp qui savent se faufiler 
entre leurs adversaires vaut 
mieux que le jeu de certaines étoi- 


| les qui peuvent donner une pous- 


sée vertigineuse mais qui, quand 
arrive le temps de sortir la ron- 
delle de leur zone en se servant 
du vieil art du “stickhandling”, 
sont perdus sur la glace. Les clubs 
de l'Est ont été battus de façon 
assez décisive pour qu'il n'y ait 
plus moyen pou: qui que ce soit 
d'entretenir des doutes sur la su- 
périorité des 
prairies. Une autre saison amène- 
ra peut-être des changements 
dans la situation du hockey, mais 
nous croyons Gus c'est la premiè- 
re fois que des clubs de la même 
section du pays remportent si fa- 
cilement les honneurs suprêmes 
dans le monde du hockey ama- 
teur. 


Prince-Albert 


Baptème 


Le 2 mai, M. l'abbé A. Leslie 
baptisait Eileer-Marie-Patricia, 
enfant de M. et Mme B.-L. John- 
son (née Thérèse Pagé). Parrain 
et marraine, M. et Mme Albert- 
L. Pagé, grands-parents de l'en- 
fant; porteuse, Mille Madeleine 
Pagé, tante de l'enfant. 


Inauguration dansd'Ouest du 


"THE GREGG MAIL ORDER" 


Edifice Gregg, 52-56, rue Albert, Winnipeg, Mar. 


VENTE 


Robes genre 1" 
S250 mx 96 
Manteaux ntemps 
s6 9 
nbre en chenille, pour 


r $295 


Robes 


pour fillettes, couleurs vari 


D'OUVERTURE 


n en coton Chambray bleu, pour fillettes, 7-14 Rég. 


es, 12-14X. Rég. 


fillettes, couleurs variées, 8, 10, 12. 


|tillons) par des pionniers 
à 84 ans (dames et messieurs), gi- | 


représentants des | 


Le programme exceptionnel, pro- 
babiement |] meilleur 
” 


l'inauguration de ces soirées, pour 


la troisième année, à plu à l’im-lçons Ces petits ont été sous la 
La fête dura direction d'une religieuse du cou. 
| vent de Jésus-Marie. Les parents 
également ont tenu à s'agenouiller 
à la Table Sainte avec leurs en- 
fants à l'occasion de cette fête de 
| l'Ascension. 


mense foule réunie 
de 8 h, à minuit. 

Il serait trop long d'éngmérer 
les noms des personnes qui parti- 


|cipérent au programme. Nous di- 
|! rons seulement 


e tous exécuté- 
rent leur rôle à Ia perfection soit 
dans la danse de quadrilles (co- 
70 
danses moder- 


gues, dialogues, 


‘{nes, gavotte, chansons à répon- 


dre, musique, piano, violon, vio- 


| loncelle, guitare, ete 


M. le curé Bérubé ouvrit et ter- 
mina la soirée par d'excellentes 
remarques d'occasion et de sazes 
conseils aux parents. Le maître 
de cérémonie, M. Dumont Lepage, 
s'acquitta de sa tâche avec l'en- 
train qu'il sait mettre en de tel- 
les circonstances 


Le succès de cette soiré re- 
vient aux Dames canadiennes- 
françaises qui se sont occupées 


des préparations depuis plusieurs 


semaines, Leur dévouement à la 
cause du français à été compris 
iu public en général car l'assis- 
tance dépassa toutes les espéran- 

Un goûter fut servi à minuit, 
au milieu de chants de vieux re- 
frains en choeur aux accompa- 
gnements de violons et piano. Ce 
fut une véritable soirée canadien- 
ne-française des premières an- 
nées de colonisation de Gravel- 
pourg 

Mariage 
En la cathédrale, le vendredi | 


7 mai, fut béni le mariage de M. 
Gérard Piché, fils de M. et Mme 
Paul Piché, avec Mlle Lina Bélan- 
| ger, fille de M. et Mme Jacques 
| Bélanger, de la paroisse dé Gra- 
|velbourg. Les pères des contrac- 
{tants leur servirent de témoins. 

La mariée portait une toilette 
blanche avec long voile retenu 
| par des fleurs d'oranger. Son bou- 
| quet était composé de roses et de 
| muguets 
| Un déjeuner fut servi dans l'in- 
| timité chez les parents de la ma- 
Iriée. Le nouveau couple partait 
immédiatement en voyage de no- 
ces. M. et Mme G. Piché demeu- 
reront à Gravelbourg 
| Gagnants des trophées 

du festival de la 
Chanson française 

Le régal artistique de grand 


{style que présente au public de | 


|Gravelbourg et des environs 
[l'A.CF.C. par un féstival de la 
Chanson française se termina di- 
manche soir, le 2 mai, L'assistan- 
ce nombreuse et enthousiaste ac- 
clama à maintes reprises les ga- 
gnants des trophées, qui fu- 
rent donnés comme suit: tro- 
phée offert par le R. P. Albert 
Joyal, OM, pour chant en 
choeur, gagné par un groupe de 
Prud'homme, note 93; trophée of- 
fert par le cercle local de l'AC. 
F.C., remis au grade XI du cou- 
vent de Jésus-Marie (école pu- 
blique de Gravelbourg), note 92; 
solo: bourse offerte par l'A.C.F.C., 
cercle local, gagnée par Mille Ma- 
deleine Rousson, de Prud'homme, 
note 94: trophée offert par M. le 
curé Bérubé pour solo, remporté 
par Mile Madeleine Monette, du 
couvent de Laflèche, note 91.5 
pour chant “Maman”, 

M. l'abbé F. Biron, professeur 
de chant au Grand Séminaire de 
Québec, venu spécialement pour 
l'occasion, était le juge officiel. 

Le grand succès artistique de la 
|Chanson française remporté du- 
| rant ces jours est un crédit au cer- 
icle local de l'ACÇFC. et aussi 
|au président du festival, M, le 
|curé Bérubé, à Mile Jeanne Beau- 
| regard, secrétaire, et à Mme Geo. 
Spronken, trésorière. 

Les centres suivants étaient re- 
| présentés: Ponteix, Val Marie, 
| Frenchville, Meyronne, Laflèche, 
Prud'homme, Gravelbourg. Près 
| de 200 concurrents et visiteurs 
| passérent les samedi et dimanche 
|en notre ville et furent reçus par 
Iles familles de la localité, 
| Fête des Mamans 

Dimanche après-midi, au cou- 
vent de Jésus-Marie, les élèves 
de l'institution, sous la direction 
des religieuses, offrirent aux ma- 
|mans leurs témoignages de filiale 
affection en les invitant à une ré- 
! ception-concert. Plus de 250 ma- 
| mans étaient présentes; les élèves, 
| petits et grands, vinrent tour à 
[tour prouver aux mamans, par 
leurs chants, dialogues, adresses, 
fleurs, musique, etc., leur amour, 
leur tendresse et leur loyauté. 
Ces réjouissances durèrent deux 
heures et furent présidées par M. 
le curé Bérubé qui adressa la pa- 
|role aux mamans. Toutes furent 
conviées à un goûter servi par les 
|élèves, et durant lequel il y eut 
chant, musique, récitations, en 
| anglais et en français. 
| La bénédiction du T. S. Sacre- 
ment, dans la chapelle du couvent, 
termina cette après-midi d’hom- 
mages aux Mamans. 


De Montigny, âgé de 21 ans, Gra- 


de 
sur la rue principale dans l'édifice 
de M. Elie Beaulieu, porte situ 
au sud du salon de coiffeur. 


son travail po 
le jeune cordonnier est prêt 
offrir ses services au public. Il 


oeuvres de charité. 


jours impressionante, celle d'une | 
depuis | première communion de 24 petits 


nfante, 17 fillettes et 7 petits gar- 


Nouveau cordonnier 
En la personne de M. Laurent 


un nouveau cordon- 


cordonnerie samedi dernier, 


Mile Yvette de Montigny, fille 
et Mme Joseph onti- 


Ayant acheté tout l'équipement | gny, de 210, rue Roger, No: 


de M. Puncho, qui a discontinué|a mérité 
donne de maladie, | renouvelable chaque année pen- 
à | dant ses 4 années d'études univer- 
a} sitaires, offerte 
Maryville, de St- 
de Montigny, qui fréquente le cou- 
vent du Sacré-Coeur, 158 West- 
gate, est une étudiante du Xle 
| grade. Le collège Maryville, l’une 
| des 179 maisons d'éducation diri- 
ge par les religieuses du Sacré- 
oeu 


acquis son expérience en étant 
employé à “The Steve Demyne 


Shoe Repair Shop”, de Ponteix, 


Sask. 
LL LA L} 
M 
Meyronne, étaient à Gravelbourg, 
dimanche à l’occasion du festital 
de folklore canadien. 
L£ L LL 


M. et Mme Elphège Morin, de 


St-Claude, Man., ainsi que le Dr. € , À 
| tinguée, à maintes reprises, dans 


| des festivals 
| sire se perfectionner dans cet art 
| tout en continuant son cours uni- | 
| versitaire. , 


R. Morin, d'Antler, Sask., ont vi- 
sité sur fin de semaine leurs pa- 


| rents, M. et Mme Adonias Morin. 


LI L L 


M. et Mme Ephrem Lizée ont eu 
la visite de deux de leurs filles 
Religieuses enseignantes à Pon- 
teix. Les révérendes soeurs ac- 


| compagnaient des groupes d’'en- 


fants lors du festival de la Bonne 
Chanson, samedi et dimanche. 
L2 LZ L 
Après un séjour de plus d'une 
année à Gravelbourg, comme cou- 
turière, Mile Rose Labrecque est 


retournée chez ses parents demeu- | 
| rant à Rosetown, Sask. Mlle La- | 


brecque reviendra probablement 


| à l'automne. 


M. et Mme Alphonse Maïilhot 


L « . pu 
allèrent à Régina durant la semai- 
|ne, pour assister à la graduation 


de leur fille, Mille Angèle, coms 


me garde-malade à l'Hôpital des | 


Soeurs Grises. 
L2 LI L 


Mme Alphonse Charbonneau al- 
la à Régina, mercredi et jeudi, en 
voyage d'affaires. 

L1 LI . 

Mgr M. Baudoux, de Prud'hom- 
me, était à Gravelbourg à l'occa- 
sion du Festival de la Chanson 
Française samedi et dimanche, 
les ler et 2 mai. 

.… ? 


Mme Joseph Braconnier, de 
Ferland, a visité durant la semai- 
ne M. et Mme Louis Braconnier, 

L L3 L1 


M. Emile Marchand, ayant ven- 
du sa propriété (ancien palais de 
justice) à M. Boutin, (fils) est dé- 
ménagé récemment à son ancien- 
ne résidence, lère avenue, à l'ou- 
est. M. Boutin habite l'étage su- 
périeur de l'édifice, rue principa- 
le, à l'intersection de la 2ème a- 
venue ouest, Le bureau d'unité sa- 
nitaire est situé au ler étage; 


|les salles sont ouvertes depuis le 
{ler avril Le personnel sera au 
| complet sous peu. 


Décédé . 


Joseph T. Atkinson, éditeur du 


Toronto Star, est décédé récem- 
ment. Il a demandé dans son tes- 
tament que tous les revenus du 
Toronto Star soient consacrés aux 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


et Mme Paul Ste-Marie, de | 


une bourse de $500., 


r le coll 
uis, Mo. Mlle 


r à travers le monde, compte 

au delà de 400 élèves et offre, à 

tous les 4 ans, cette bourse aux 

étudiants canadiens” élèves des 
couvents du Sacré-Coeur. 

Mlle de Montigny s'est déjà dis- 


musicaux, Elle dé- 


Somerset 


Lors de l'assemblée annuelle 


| de l'Association athlétique de So- 


merset, les élections donnèrent 
les résultats suivants: président, 
M. Wilfrid Décosse; vice-prési- 


| dent, J. Walker;. secrétaire-tréso- 


rier, Maurice Moreau; directeurs, 
H. Foster et L. Labelle 

M. H. B. Morrison, M.A.L,, fut 
élu président d'honneur. 

L'association organisera une 
journée sportive, cette année, qui 
aura lieu le jeudi 17 juin. Les prix 
pour le tournoi de balle dure se- 
ront: 1—$100.00; 2-—$75.00: 3— 
$50.00. Pour la balle molle pour 
jeunes filles: 1—$30.00; 2820.00; 
3—$10.00. 

Après une longue discussion, 
l'assemblée approuva la résolu- 
tion à l'effet de fournir l'équipe- 
rent requis aux clubs senior et 
junior, — s'ils sont formés — pour 
une valeur n'excédant pas $75.00. 

M. Wilfrid Décosse’ a donné sa 
démission comme président de- 
puis cette dernière assemblée. 

Çà et là 

MM. Eugène et Charles Labos- 
sière, de Bonne Madone, Sask. 
ont rendu visite à leurs grands- 

arents, M. et Mme Georges La- 

ossière. 

Mme Georges Payette est par- 
tie pour Sudbury, Ont. Elle se 
propose de faire un séjour pro- 
longé dans l'Est. 

M. Alex. Perreault, après un 
repos de 3 ans, a repris la charge 
d'entrepreneur de pompes funè- 
bres, qu'il avait cédée à MM. Le- 
duc, en 1945. M. Perreault s'est 
chargé de ce district depuis 1906. 
Il sera à la disposition de la ré- 
gion avec tout le dévouement du 
passé. 

Séance 

Le dimanche soir 9 mai, les 
jeunes gens de Notre-Dame de 
Lourdes présentaient, dans la sal- 
le paroissiale, la comédie en 1 ac- 
te, ‘“Picolo”, et le drame en 4 ac- 
tes, “L'Auberge des Quatre 
Vents”, 

Une salle comble vint applau- 
dir les efforts louables des jeunes 
acteurs. M. le curé E. Lavoie dit, 
en’ les remerciant, qu’il est bon 
de voir les jeunes s'occuper de 
théâtre. 

Cimetière 

Le cimetière paroissial est si- 
tué à l'entrée sud-est du village, 
le long de la grande route, sur un 
côteau; il est bien en évidence. 

Des travaux d'embellissement 
furent commencés l'an dernier et 
ils seront continués cette année. 

Une souscription pour défrayer 
les frais est maintenant en cours. 
Elle contribuera aussi à l’entre- 
tien du terrain, autour de l’église 
et du presbytère, qui relève tant 
l’apparence de ces édifices. Soyons 
généreux. 


Neeyase 

Il y a de l'activité dans les par- 
terres et dans les cours. C’est le 
bu 4 du nettoyage du printemps 
et de la préparation des jardins. 
Tout cela contribue à donner une 
meilleure apparence‘ à notre vil- 
lage. Allons-y! 


Petites notes 
Les pratiques de balle sont com- 
mencées, 
Les courts de tennis sont prêts. 
Nous n'attendons que Ja chaleur! 


À sa retraite 
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1205—Bulletin des 
Agriculteurs 
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| | 
| 120--Les Lurons de 1250 Î 


| 8.00— Nouvelles 
B05-Musique de choix B00— Nos Classiques 
B15—Prière du Matin S20—Le petit concert | 745-Conditions des 
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| 900—Nouvelles des émissions 8 00— Nouvelles | 
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Ménagères 145-Conditions des a La Chansonnette 
1000—Au rythme de la routes. Pronosties du jour 
8.00— Nouvelles 2.15— Vogue et Variété 
Madame 5 Musique de choix 930-Le Club des 
11 815--Prière du Matin Ménagères 
11.05—Intermède 830=—Déjeuner musical 10.00—Au rythme 
11.15— Emission consa- 9.00—Nouvelles de la valse 
crée aux 910—La Chansonnette 1030-— Pour Madame 
11.30— Plus beaux du jour 11.00— Nouvelles 
1155— Marché des PAS-Vogue et Variété 11.05—D'un coin à l'autre | 
820-Le Club des du Canada Î 
P Ménagères 11.10—Intermède | 
EuLÉ “1 pe 11 De nos malades | 
teurs A valse l130--Pius beaux disques 
1210—RÉne" Kote Steve | 19.30—Pour Madame 1155-—Marché des 
12.15-En 1100-Nouvelles bestiaux 
he 1105—Intermède 1200.—.Intermède 
et — pr ge 12 ne des 
aux malades agriculteurs 
100-Nout 1130—Plus beaux disques | 12.10— £ Kote Steve 
HP RE, QE des 1215—En parcourant 
usique sieste iaux 
12.00—Interméde 12.30—Chansonnettes 


Françaises 


le clavier | 
ç 
100— Nouvelles | 
| 
| 
| 
| 
1 


1210—Kling Kote Steve 1.10—Intermède 
militaires |! 1215-—-En parcourant 1.15-—Musique de sieste 
5.10—Température le clavier 125—Rapport du grain 
515—Mon choix 12.30-—Chansonnettes 130—Extraits d'opéra 
530—L'Oncle Henri Françaises 200—Fin des émissions 
5.45—Evénements Prune 
socia 106—Intermède 5.00—Marches militaires 
S.50—Sur nos ondes 115-—Musique de sieste 5.10— Température 
6.09—Nouvelles 125—Rapport du grain 5.15—Mou choix 


130—Extraits d'opèra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 


à.45—Evénements 
sociaux 


5.30—L'Oncle Henri | 
5.50--Sur nos ondes | 


5.10—Température Jouv 
7.10— ntermède $.15—Mon Choix CAN lésderies 
715—Un Homme 530—L'Oncle Henri 625—Nouvelles sport 
et son Péché 545—Evénements 6.30—Musique 8.v.p. 
730—Amérique Latine sociaux 7.00— Nouvelles 
7.45—Journée sociales 530—Sur nos ondes 110—Intermède 
8.00—Nouvelles 6.00—Nouvelles 715—Un Homme | 


805—Ted Plouffe 605—Nos 


8.30--A être annoncé 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
act +1 du 


uébec 
91 entre Récréatif 
de St-Boniface 
9.30—Notre héritage 
10.00—Nouveiles 


Modernes 
625—Nouvelles sport 
630—Musique s.v.p. 
100—Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un Homme 

et son Péché 
730—Amérique Latine 
745—A être annoncé 
145—Amérique Latine 


et son Péché 
7130—Ecole Populaire 
145—A être annoncé | 
8.00—Nouvelles | 
8.05-—-Marsien Duhamel 

et ses Sunny 

Mountaneers 
8.30—Dans Jes Coulisses 


| 431, rue Main 


| 185, ave Provencher 


Burésu: 


| Prêts à 415% et À 5% 
et vie —- 


| 


| 648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


de l'histoire 
9.00—Nouvelles 


10.05— Demande ale 8.00—Nouvelles me 
10.30—FIN des émissions 8.05—Intermède 910-La voix du Québec 
8.15—Colin McDougall D15—Actualité — 


SAMEDI 15 MAI 


7.30—Les Lurons de 1250 
7145—Conditions des 

routes. Pronostics 
8.00—Nouveiles 
8.05—Musique de choix 
8.15—Prière du Matin 
830—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 

du jour 
9.15-— Vogue et Variété 
9.30—Nos menagères 

en herbe 
10.00—Au rythme 

de la valse 


et ses musiciens 
8.30—Aux jours 
d'autrerois 
8.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—A être annoncé 
9.30—Chef-d'Oeuvre 
10.00—-Nouvelles 
10.05— Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


MARDI 18 MAI 


7.30—Les Lurons de 1250 

745—Conditions des 
routes 

8.00—Nouvelles 


Bibliothèque 
9.30— Votre Choix 
19.00— Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


JEUDI 20 MAI 


7.30—Les Lurons de 1250 
7145—Conditions des 
routes. Pronostics 
8.00—Nouvelles 
8.05-Musique de Choix 
8.15—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner 
9.00—Nouvelles 


Pronostics 9.10—La Chansonnette 


138, avenue Provencher 


musical | 
(l 


10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
12.00—Nos modernes 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 

Françaises 
1.00— Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de sieste 
1.25— é du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Mon choix 
5.30-—# van l'Intrépide 
5.45—Evénements 

sociaux 
5.50—Sur nos ondes 


6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 


7.10—Intermède 
7.15—Concert Léger 
730—Vers les îles 
Hawaïennes 
745—Méli-Mélo 
8.00—Nos Cowboys 
Canadiens 
8.05—Musique du Bon 
Vieux Temps 
8.30—Légende de 
Mon Pays 
9.00—Nouvelles 


8.05—Musique de choix 
8.15—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 

910—La Chansonnette 


du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 
Ménagères 
10 WE rythme 


e la va 

10.30— Pour Madame 
11.00—-Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
1155—Marché des 

besti 


aux 

12.00—Intermède 
12.10—Kling Kote Steve 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 

Françaises 
1.00—Nouvel 
1.10—Intermède 
115—Gaité du bon 


aits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
5.15—Mon choix 

5.30— Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 


sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 


du jour 
9.15—-Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 
Ménagères 
1000—Au rÿthme 
de 14 valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
1155—Marché des 
bestiaux 
12.00—Intermède : 
12.10--Kling Kote Steve 
12.15—Mélodies de 
Hambleys 
12.30--Chansonnettes 
Françaises 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115-Gaieté du Bon 
Vieux Temps 
125—Rapport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.,00—Marches militaires 
5.10—Température 
515—Mon choix 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 


ondes 
S 


6.00— Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6,30—Musique s.v.p. 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 


|10.30—FIN des émissions 


9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
9.30—Veillée du 
samedi soir 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 


DIMANCHE 16 MAI 
5.00—Ouverture 


605—Nos Modernes 

6.25—Nouvelles sport 

6.30—Musique s.v.p. 
‘ 7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Un Homme 

et son Péché 
730—Le ralliement 

du rire 
8,00—Nouvelles 


715—Un Homme 

et son Péché 
730—Au Music Hall 

Français 
8.00—Nouvelles 
8305—Johnnie et ses 

Rhythm Rangers 
8.20—A être annoncé 
9.00—Nouvelles 
9.10—La voix du Québec 


5.10—Température .05—Pat Pender 9.15—A être annoncé 
5.15—Notre français .30—Ecole des parents 9.30—Concert 
sur le vif 9.00—Nouvelles 10.00—Nouvelles 
5.30—L'Heure 9.05—Intermède 10.05—Demande spéciale 
Religieuse 9.10—La voix du Québoc | 10.30—FIN des émissions 


| Chronique de CKSB 


Aux Feux de la Rampe ce soir: 
“César” de Pagnol 


Cette oeuvre populaire qui com- 
plète la célèbre trilogie du grand 
auteur provençal sera présentée 
en première radiophonique cana- 
dienne, vendredi soir à 8 h. 30, 
aux Feux de la Rampe, 


Aprés avoir présenté les deux 
premières parties de cette pein- 
ture savoureuse des quais de 
Marseille, Marius et Fanny, Les 
Feux de la Rampe répondront 
sans doute au désir de tous les 
auditeurs en offrant le dénoue- 
ment de cette oeuvre, “César”. 


Comme on le sait, le fils de | 


Marius et de Fanny a été élevé 
par Maître Panisse qui a épousé 
la jeune fille afin de lui épargner 
le déshonneur. Aujourd'hui, Césa- 
riot, l'enfant, a vingt ans, et étudie 
à la plus grande école de France. 
Polytechnique. 

Panisse est mourant. César va 
discrètement chercher le curé, 
Elzéar, un vieil ami d'enfance de 
nos héros. C'est la célèbre scène 
de la confession, une des plus 


belles pages de Pagnol. Le curé | 


demande à Panisse de révéler au 
petit le secret de sa naissance, 
Panisse se refuse à cette révé- 
lation, et c'est Fanny qui devra 


Feux de la Rampe, ce soir, ven- 
dredi. à 8 h. 30, “César” sera 
joué par une troupe de premier 
choix; Janine Sutto, Jean-Paul 
Dugas, Henri Deyglun, Rose-Rey- 
Duzil, Edouard Wooley, Maurice 
Gauvin, et Ovila Légaré. Pour 
l'écoute, CKSB, 


_Reconnaissez que vous êtes in- 
digne que Dieu vous console; et 


qu’au contraire, vous méritez 
qu'il vous afflige beaucoup. 
IMITATION. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'’Eschambault, 


LIMITÉE 
Représentants locaux 


Tél.: Bureau 98 941 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


301 édifice Medical Arts 


Droit ctvii droit ertminel 


Munietpalttés prêts testaments et 
rèéciements de successions 


No 614, édifice Avenue 


du Matin | Tél 94303 265. ave Portage. Winnipeg 


ALFRED M. MONNIN 


Avocat et notaire 
Chambre 4 


| Edifice Banque Canadienne Notionale 


Winnipeg, Mon, 
Tél. 97 348 


| REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


ne, EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 
St-Boniface 


Prés de ia Banque Canadienne 
National 
Téléphone 

201 s01 Résidence: 205 634 

- Assurance feu 

successions 


Testaments et 


(CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


Téléphone 96 497 
St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 


| Edifice Banque Canadienne Nationale 
| 431, rue Mair 


Winnipeg, Man. 


Tél. 97 348 
MEDECINS 
Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102 Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


‘Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Winnipeg 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h pm ou 


sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 94 843 Rés.: 44588 


81 l'on ne répond, appelez le 
“Loctor's Registry": 37 109 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S/ 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts—Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 


404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage 


Winnipeg 
(Une rue à l'ést d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptiol du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE . 
155, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone: 201 927 


Rés.: 44 370 


Maiadies flectaies & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau; 3h 46h pm 
ou sur entente 


Winnipeg 


Dr J.-M. Huot, M.D,. 


Médecine générale 


Bureau: 193, rue Masson 
St-Boniface 
Heures de consultation: 
de 7h 4 9 h du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


demande 
DES PROFESSEURS, DES PROFESSEURS ADJOINTS ET DES CONFE- 
RENCIERS pour le Collège des cadets des services armés canadiens, le 
‘Royal Roads'”', ministère de lo Défense nationale, traitements allant 
jusqu'à $5,100. 
UN PREPOSE À L'ADMINISTRATION pour le ministère des Mines et 
ressources à Aklovik, T.-N.-0., $4,200-$4, 800, plus une allocation de 
subsistance. 
UN INGENIEUR DES SIGNAUX FERROVIAIRES ET UN INGENIEUR 
DE DISTRICT FERROVIAIRE pour la Commission des transports à Ot- 
towa et à Winnipeg, $4,200-$54, 800. 
DES TECHNICIENS DE LABORATOIRES D'INSTRUMENTS METEORO- 
LOGIQUES pour le mihistère Transports à Toronto, traitements 
allont jusqu'à 53,300. 
DES ENQUETEURS SUR LES TARIFS ETRANGERS pour le ministère du 
Commerce à Ottawa, traitements allant jusqu'à $3,120 
UN DESSINATEUR pour le ministère des Transports à Ottawa, $2,700- 
$3,000. 


Salopettes d'enfan \ tweed velours côtelé, résistantes, 3-6X. Rég. 5295 

pour #14 
Loupe-vent doublés, pour enfants Résistent aux intempéries. Tissu de 
£ velours côtelé avec gabardine de coton. 3-6X. Rég. 43.25 pour $1.98. 
Blouses de rayonne pour fillettes, avec rayures. 7-12. Rég. 5250 pour 98e 
ir £arçcons, en coton et rayonne, encolure en V. 26-34 Rég. 


eunes gens, en flanelle grise. 28-34. Rég. 56.00 ur $298 
nis et réversibles, pour dames. 12-20. Rég. $1350 pour 


14-20. Rég. 


apprendre 'à Césariot qu'Honoré 
Panisse n'est pas son père. Elle lui 
dira aussi que son véritable père 
est’ Marius. Poussé par la curio- 
sité, Césariot ira voir Marius à 
Toulon où il dirige un garage. | 
Sans s'identifier, il cherchera à 
connaître la vie de Marius. Mais 
il ect cruellement déçu à la suite 
d'une blague que des amis de Ma- 
rius lui montent pour lui faire 
croire à une troupe de contre- | 
bandiers. Césariot revient à Mar- | 
seille où il a une nouvelle scène | 
avec sa mère qu'il accuse injuste- 
ment: il lui fait promettre que 
jamais elle ne vherchera à revoir 
Marius et que s'il venait de lui- 
même, elle le chasserait. Mais, les | 
choses se passent autrement, Cé- | 
sariot apprend que la réputation 
qu'on avait faite à Marius est 
fausse. Et lorsque, Marius vient à 
Marseille par affaires, c'est Cé 
sariot lui-même qui va le cher- 
he " cher pour l'amener devant son 
| Quand vous êtes enclume, pre-|père, César, et Fanny. On s’ex- | 
nez patience; quand vous êtes |olique durement. Marius repart. 


EE |" nr nine, LEE ce deu Se ae | 
| Î PROVERBE ARABE. 


PREVOYANCE 


Mettez-vous en état de profiter des occasions 
et de parer à l'imprévu. Celui qui n'a pas d'éco- 
nomies ne peut ‘saisir sa chance”. La mala- 
die, un accident, le chômage sont des événe- 
ments tragiques pour celui qui vit au jour le 
jour. Epargnez une partie de votre salaire. Ou- 
vrez aujourd'hui un compte d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $380,000,000 
529 bureaux au Canada 
Succursale à St-Boniface J.-H.-N, LEVEILLE, gérant 


lames. en herringbone et tweed doncgal 


rss 
femmes 


en étofie tissée, fleurie. 35-44 Rég. 5595 pour 


seersucker” pour dames. 14-20. Rég. #4 50 pour f198 
shee rde nylon blanc, pour dames. Manches courtes ou lon- 
devant simple où avec jabot. 12-20. Rég. 5495 pour $1.69. 
1 rayonne de soie, pour dames. M. et L. seulement. $#9c 
Sacs à main en vrai cuir Pigtex. Couleurs variées Rég. $#450 pour $149 
en ns en lweed, pour hormmes. 36 - 42. Rég. 52750 pou; $1495 
estons de sport en tweed vur Couleur : 
Pr KA po Couleurs variées. 35-42 Rég 
Coupe-vent en gabardine de coton, imperméables 
‘ avec fermeture-éclair, Rég 5550 pour 5298 
Vestons pour hommes en vrai cuir de cheval, doublés 
“ : écia sur le devant. 38-44 Rég 51995 pour 
handaïils tout 1 », pour hommes. Sans manches 
_ a: Sa manches 


homines 


pour hommes, Devant 


xvec fermeture 
#11 
enccolure 


en V. Rég 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 
demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 
Service national de placement, ou aux bureaux de la Commission du 
service civil par tout le Carada. 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 
OTTAWA 


| M. Wesley MeCurdy, éditeur 
de la Winnipeg Tribune, qui a 
{pris sa retraite récemment. M. 
| Arthur W. Moscarella lui a suc- 
| cédé, 


ut laine r hommes en V 


d Reg. 9475 pour LEE "7 
Pantalons pour hommes, en tueed Donegal et Herringbone. Avec plis et 
fermeture-éclair. 36-42 Rég. $800 pour 5395 
Nous payons les frois de poste — Remboursements garantis — 
P.S.L ou Mandat-poste 


GREGG MAIL ORDER 


52-56, rue Albert 


Manches longues, encolure 


Wininpeg, Men. 
ide ce drame. Soyez à l'écoute des ! 


Winnipeg, Mon., 14 mai 1941 


Révélations intéressantes sur la 


Grande Unité Scolaire 


Tout ne va pas pour le mieux | intérêt à 4 pour<ent et devant 
dans la Grande Unité d'aéminis- | étre remboursé dans cinq ans, et 
tration scolaire de Dauphin! 1] lun autre de #$60,/000, de la Ban- 
fallait s'attendre à pareil dénoue- | que, portant également intérêt 
ment |à 4 pour-cent et devant être rem. 

En effet, le nouveau système |boursé en deïx ans. 
d'administration des écoles publi-! La taxe scolaire, qui était jus- 
ques a été introduit dans le dis- | qu'alors de 28 millièmes, fut por- 
trict de Dauphin à la suite d'une |tée à 35 millièmes 
campagne de publicité “à sens] Un malaise général, et facile 
unique” conduite par des apôtres | à expliquer, suivit le dénouement 
de la centralisation de l'éducation. | de ces événements fortuits. Le 

Durant plusieurs mois précé- | maire de la ville de Dauphin, M. 
dant la votation, on exalta auprésiL. P. Bullmore, s'est élevé avec 
des populations peu renseignéek | féhémence contre les dépenses 
les avantages des Grandes Unltés |exagérées du bureau d'adminis- 
d'administrtion scolaire, On lais- |tration de Ja Grande Unité, Il a 
sa la population sous l'impression | qualifié “d'injuste” la décision 
que le gouvernement provincial |du Ministère de l'Education de 


défrayerait une partie des dépen- |faire porter par la ville de Dau- 
la mise en vi- | phin tout le fardedu de la Grande 


ses encourues pour 


gueur de la nouvelle expérience 


Le vote-qui fut 
circonstances favorisa - comme 
on le soupçonne 
de la première Grande Unité 

Aussi, jan 1947, la 
Grande Unité Scolaire de Dau- 
phin fut officiellement inaugu- 
rée. Pour 
on divisa le district en trois caté- 
gories: la catégorie A, compre- 
nant les écoles rurales d'une clas- 
dont le nombre s'élève à 40: 
la catégorie B, les écoles élémen- 
taires-supérieures, qui sont au 


ler ie 


le 


ee 


nombre de 3, et la catégorie C, | 


les écoles de la ville de Dauphin. 

Un bureau d'administration 
pour la Grande Unité fut consti- 
tué: deux de ses membres-élus 
furent choisis dans la ville de 
Dauphin, trois dans la municipa- 
lité rurale qui porte le même nom, 
et un dans celle d'Ochre River, 

Les commissaires d'écoles, qui 
avaient été élus le printemps pré- 
cédent, demeurérent en fonction, 
mais leurs pouvoirs furent limi- 
tés à l'embauchage et au congé- 
diement de l'instituteur ou de 
l'institutrice. 

L'une des premières décisions 
du bureau d'administration de la 
Grande Unité fut d'ajouter une 
aile à l'école supérieure de la vil- 
le de Dauphin au prix de $60,000. 
Une école élémentaire fut ensuite 
construite dans la même ville au 
prix de $160,000. Une somme de 
$20,000 fut cofsacrée, a l'achat 
d'équipement requis pour l'école 
supérieure de Dauphin. Ainsi une 
dette s'élevant à plus de $240,000 
fut portée au débit de la ville de 
Dauphin. 

Il convient de prendre note, en 
passant, que lorsque l'on décida 
de dépenser une somme aussi éle- 
vée, ni les contribuables de la 
ville de Dauphin, ni les commis- 
saires des écoles de Dauphin ou 
du district de Dauphin ne furent 
consultés. Le bureau d'adminis- 
tration de la Grande Unité prit 
seul cette responsabilité. 

Du jour au lendemain, sans que 
son Conseil en eût été prévenu, la 
ville de Dauphin dut assumer une 
dette de $240,000. Afin de ren- 
contrer des obligations aussi oné- 
reuses, elle dut faire un double 
emprunt: l'un de $50,000, de la 
province du Manitoba, portant 


pris dans ces| 


l'organisation | 


fins d'administration, | 


| quentent 


| Unité 
| Quelques citoyens menacérent 
imême d'intenter des poursuites 


bureau d'administration de Îa 
Grande Unité qui, sans avoir con- 
isulté les contribuables, avaient 
dépensé $240,000 de leur argent. 

Le ministre de l'Education, 
l'hon. J. C. Dryden, fut dépêché 
sur les lieux, mercredi dernier. 
| 11 rencontra les membres du Con- 
| seil de la ville de Dauphin et dis- 
|cuta de la situation embarrassan- 
|te dans laquelle ils se trouvaient, 

La paix fut rétablie, mais à des 
conditions dont le public ignore 
lencore les termes précis. Aucun 
lchangement notable ne semble 
lavoir été apporté à la situation: 
la ville de Dauphin devra assu- 
mer une deuis de $240,000. 

Les événements qui se sont pro- 
|duits à Daupüin depuis la mise 
len vigueur de la Grande Unité 
Scolaire, le ler janvier 1947, in- 
vitent à la réflexion et appellent 
quelques commentaires. 

Sans nier les bienfaits réels 
|que peuvent représenter les Gran- 
des Unités d'administration sco- 
laire, celle de Dauphin n'a pas 
réalisé les buts pour lesquels elle 
a été fondée Le Ministère de l'E- 
ducation avait insisté surtout sur 
deux avantages que devait pro- 
curer ce nouveau système d’'ad- 
ministration des écoles: diminuer 
les frais d'opération et donner 
aux enfants des campagnes l'a- 
vantage de fréquenter une éco- 
le supérieure modèle. 

Or on reconnaît que les frais 
d'opération de la Grande Unité 
sont plus élevés que ceux des dis- 
tricts avant leur incorporation 
dans le nouveau système, Par ail- 
leurs, seuls quelques enfants d'en 
dehors de la ville de Dauphin — 
une dizaine, sauf erreur — fré- 
l'école supérieure de 
cette ville. Cette dernière a été 
construite de façon à recevoir 400 
lenfants et actuellement elle 
|compte à peine 200 élèves. 
| M. Mike Szewczyk, président 
|du bureau d'administration de la 
[Grande Unité de Dauphin, eut 
un entretien avec un reporter Âe 
la Winnipeg Tribune, la semaine 
| dernière. Au cours de cet inter- 
|view, il lui fit quelques révéla- 
tions qui méritent d'être retenues. 


légales contre les membres du | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de Dauphin 


Il avous—fort honnétembnt d'ail- 
leurs--qu'il fallait encore réduire 
les pouvoirs des commissaires d'é- 
coles. D'après M. Szewczyk, le 
président du bureau d'administra- 
tion de la Grande Unité devrait 
fair le choix des instituteurs. Et 
la raison? Nommer des institu- 
teurs anglo-saxons dans les écoles 
fréquentées par-des “étrangers”, 
et des instituteurs d'origine étran- 
gère, dans les écoles où les en- 
fants anglais sont en majorité. Il 
se plaint en particulier du fait 
que les commissaires ont choisi 
des instituteurs slaves pour les 
districts où la population slave 
est en majorité dans la Grande 
Unité de Dauphin. Comme motif 
d'une attitude aussi dictatoriale, 
M. Szewczyk invoque la nécessi- 
té de mieux enseigner la langue 
anglaise aux étrangers qui vien- 
nent s'établir au Canada. 

Diverses solutions ont été pro- 
posées pour corriger la situation 
humiliante dans laquelle se trou- 
ve la Grande Unité Scolaire de 
Dauphin. Elles se résument à une 
seule: demander à la province 
d'assumer une partie généreuse 
de la dette contractée par le bu- 
reau d'administration de la Gran- 
de Unité. Au fait, nous ne savons 
pas encore si la province a versé 
quelque argent à la Grande Uni- 
té Scolaire de Dauphin pour la 
renflouer. 

On comprendra facilement l'in- 
justice d'un pareil procédé: En 
effet, si le district de Dauphin 
recevait un don du gouvernément 
provincial, pourquoi ceux de Le- 
tellier, St-Jean-Baptiste et Notre- 
Dame de Lourdes ne toucheraient- 
ils pas, eux aussi, une allocation | 
prise à même les fonds publics? | 

L'expérience de Dauphin de-| 


vrait tenir éveillés les contribua- | deux siècles ou près, au coin des 
bles du Manitoba quelles que|rues Notre-Dame et Saint-Fran- 


Le % 


Fi + 


Billet du vendredi 


soient leur origine raciale ou leur 
croyance religieuse, Elle nous ap- 
prend que les Grandes Unités 
d'administration scolaire coûtent 
cher, que la population perd pra- 
tiquement tout droit de contrôle 
sur la façon selon laquelle son 
argent sera dépensé — fait pres- 
que inouï en démocratie — et en- 
fin, que la direction des écoles 
passera éventuellement au Bureau 
de Direction. 

Quant à la population française 
du Manitoba, elle peut dès maiñ- 
tenant bénéficier des avantages 
des Grandes Unités sans être vic- 
time de ses inconvénients. Pour- 
quoi retarderait-elle à mettre en 
pratique le conseil que n'a ces- 
sé de lui donner l'hon. Sauveur 
Marcoux depuis quelque cinq ans, 
celui de créer dans les centres 
importants des écoles supérieu- 
res modèles? 

Le progrès de l'éducation nous 
a toujours vivement intéressé. 
Nous ne croyons pas cependant 
que les résultats de la Grande 
Unité de Dauphin nous autori- 
sent à mettre notre confiance dans 
ce nouveau système comme moy- 
en d'élever le niveau intellectuel 
de nos écoles. 

L. L. 


Les gais Manitobains 


Aujourd'hui, dimanche 9 mai, 
on célèbre la fête des Mères. 
Beaucoup d'hômmages, de fleurs 
et de cadeaux sont offerts à celle 
qu'on salue sous le titre de 
“Reine du foyer”. Tout le jour. 
elle recevra la visite de ses grands 
et petits-enfants qu'elle . assiéra 
autour d'une table chargée de 
mets délicats, capables d'exciter 
la gourmandise des plus modérés. 

Germaine Bernier, dans une 
dernière chronique du Devoir, 
rappelle une narration typique de 
l'humoriste Leacock, dans laquel- 
le il fait de la fête des Mères ni 
plus ni moins qu'une corvée du 
matin jusqu'au Même que 
l'héroïne du jour a dù céder 
sa place, dans une voiture trop 
encombrée, et se priver ainsi 
d'une partie de pêche qui l'eût 
reposée un peu. . , ayant du reste 
une dinde à faire cuire pour le 
diner! 

Or, ce soir-là les larmes aux 
veux, elle avait le courage d'as- 
surer à tous qu'elle avait passé 
l'un des plus beaux jours de sa 
vie! ! ! Toutefois, ajoute la chro- 
niqueuse, pareil dévouement d'u- 
ne maman devrait lui être épar- 
gné le jour de sa fête 

Quoi qu'il en soit de ces con- 
sidérations, d'autres enfants, ve- 
cupés ailleurs, soumis à des exi- 
gences qu o" ne saurait contester, 
auront été privés des gâteries 
maternelles, devant se contenter 
de faire ressentir au coeur de la 
maman presence 
d'une pensée pieuse et filiale 


so 


leur 


. | Pierre, que dans les coeurs épa- 
embaumée | nouis au sein des plus modestes 


cette soirée la principale attrac- 


| vous voyez un tel? Ce beau et bon 


çois-Xavier, est habitée aux Trois- 
Rivières par Raymond Douville 
et sa famille. Où trouverait-on 
combinaison plus parfaite: un his- 
torien logé dans une maison histo- 
rique? Immédiatement en face, 
l’ancienne église des Récollets, de- 
venue avec la conquête, temple de 
l'Eglise d'Angleterre, C'est là, 
croit-on, que reposent les restes 
du vénéré frère Didace, qui laissa 
dans le pays une haute réputation 
de vertu et de sainteté. Il y a plu- 
sieurs anneés déjà, un écrivain 
canadien voulait dans une nouvel- 
le mettre en scène quelques reli- 
gieux récollets d'autrefois. Par 
pur hasard, il prêta à l'un d'eux 
le nom de Didace. Heureusement, 
un ami cria casse-cou. Le frère 
Didace était un personnage histo- 
rique, dont les traits ne pouvaient 
se dessiner avec à peu près. Il 
| appartenait aux Trois-Rivières, 
|cependant que la nouvelle pro- 
jetée se déroulait dans le Québec 
de la Nouvelle-France, L'auteur 
évitait de justesse un péché d'a- 
{nachronisme, Il apprenait aussi 
l'existence du frère Didace, qui ne 
cessa par la suite de l'intriguer. 
Il.le retrouvera aujourd'hui dans 
le dernier volume d'Hervé Biron: 
| Grandeurs et misères de l'Eglise 
|trifluvienne. (1) Ce frère Didace 
| fut le premier Caradien à devenir 
frère convers chez les Récollets, 
|il y a 270 ans. Si les Trois-Rivièrea 
|le réclament, parce qu'il y mourut 
|en odeur de sainteté, il n'en est 
{pas originaire, Au cours d'une 


tion, Une leitre du séminariste | garçon? Il entre chez les Pères | carrière fort occupée, on l'aper- 


éloigné, lue par le père de famille, | Blancs. Et tel autre? c'est un fu- çoit en mains 


impressionne vivement la maman 
vénérée, le grand-père courbé 
sous le poids des années et la 
chère vieille fille de tante, qu'on 
devine préoccupée du bonheur 
de tous. Et puis arrivent bientôt 
les enfants et leur famille respec- 
tive. Baisers, compliments, pré- 


sentation de gerbes de roses blan- | 
ches, rondes et chansons tout cela | 


se succède avec un tel entrain, que 
les moins jeunes se joignent à 
l'enthousiasme général M. le Cu- 
ré (le R. P. D. Jubinville, OM.L.), 

ui viént à son tour offrir ses pa- 
ternelles iélicitations à l'heureuse 
mère, reçoit un accueil de défé- 
rente affection. 


Inspiré sans doute par l'idée | 


jolie des acteurs, inspiré non 
moins par les souvenirs du passé 
qui Vlassaillent, “le Curé de la 
paroisse,” 
laquelle peut seule atteindre la 
véritable, simplicité, parle de l'a- 
bondance du coeur, rappelant les 
peines, la pauvreté et le courage 
des ancêtres-pionniers de la famil- 
le qu'il visite à l'heure présente. 
Il parle de l'influence nécessaire 
et bienfaisante de l'épouse, de la 
mère. De cette influence qui a- 
issait aussi bien sur le coeur 
des Papes, comme de Pie X, par 
exemple, invoquant sa maman au 
moment d'accéder à la chaire de 


aameaux. 


avec une aisance à! 


tur séminariste. Voilà des ma- 
mans, répète-t-on, qui seront bien 


Et l'on se sent tout à coup péné- 
tré d'une paix sereine, à constater 
qu'à l'esprit du mal s'oppose sans 
cesse l'esprit du bien, et qu'en fin 
l'emportera 


| L 
|de compte, celui-ci 


sur l'autre. 


récompensés de leurs sacrifices... | 


endroits du Canada 
| français. F 
o 

I! s'appelait dans le civil Claude 
| Pelletier, et il avait vu le jour à 
| Sainte-Anne de Beaupré, fils de 
Georges Pelletier et de Catherine 
Vannier, Entré à 21 ans chez les 
Récollets, il manifesta tout de 
| suite de l'habileté dans les tra- 


Telle vieille maison âgée de; 


a 
om 


L 
! 


fes 
; ë | 


an. ls 4 
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Dee re 


Chaque homme d'Etat, chaque 
de la scène interna- 


| 


une confusion générale. Les avis 
vont du plus noir pessimisme à 
l'optimisme le plus béat. Cer- 
tains soutiennent que la guer- 
re est absolument inévitable, qu'il 
faut hâter les préparatifs militai- 
res, accumuler des réserves de 
matières premières et de denrées 
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La Chronique 
««« Internationale 


Correspondonce spéciale à “Lo Liberté et le Patriote” 
Par André LAFLECHE 


"Des préparatifs militaires considérables n'entrainent pas te donc plus de mesures provi- 


| nécessairement une politique de querre .. ."” 
Marshall veut encore donner une chance à la Russie. 


PAGE TROIS 


| Rien n'est plus certain”. Or, de- 
puis que ce jugement a été écrit, 
| la division de l'Allemagne est de- 
| venue définitive. Russes et puis- 
| pee occidentales ont multiplié 
11 les mesures restrictives. Les puis- 
| sances occidentales ont même an- 
| noncé la décision de constituer un 
| parlement des trois zor.es améri- 
| caine, britannique et française, 
11! parlement qui entrera en fonction 
Île ter septembre. On ne se conten- 


soires. On veut “quelque chose de 
solide et de durable”, pour em- 
ployer l'expression du Times. Les 


Le général | 


En effet, maintenant Je les êlec- | relations entre l'Est et l'Ouest se 
tions italiennes sont passées, que | s à 
: : 15. | Sont envenimées au point où 
le parti communiste est défini- | . 
Ê vr [toute cordialité est disparue. On 
tivement écarté du pouvoir, que | ; A 4 
À : |a recours aux défis, aux attaques 
les communistes français perdent | Ê n 
à ù - let aux contre-attaques. Après 
du terrain, que l'Europe occiden- . 
tale se ressaisit et s'organise tant | Rompre les ponts? 
sur le plan économique que sur le| En décembre 1947, c'est-à-dire 
plan militaire, que l'Espagne et|il y a six mois, il s'agissait de 
le Portugal sont sur le point … pas rompre les ponts. Le 
reprendre leur place dans le con- |“News-Chronicle” de Grande-Bre- 
cert des nations, on ne voit guère ! tagne disait alors: “Peut-être les 
de sigie de danger, en Europe, |relätions entre l'Ouest et l'Est 
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En pays trifluvien 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et 


le Patriote’ 


deux ans. l! avait prédit sa mort 
pour ce jour, et il expira en eftet 
sur les six heures de l'après-midi, 
bien que le médecin qui le soi- 
gnait ne craignait pas de danger 
immédiat, Ù 

* 

Il laissait partout une véritable 
réputation de sainteté. Les foules, 
raconte l'Histoire des Ursulines, 
eccouraient en pèlerinage à son 
tombeau, et demandaient au ciel 
des faveurs par son intercession. 
On lui attribue de nombreuses 
guérisons. Mgr de Saint-Vallier 
lui-même, évêque de Québec, at- 
teste dans une lettre qu'il obtint 
soulagement d'une pénible mala- 
die, après une neuvaine auprès 
du tombeau du religieux. Chose 
ässez étrange, on ne sait plus où 
reposent exactement ses restes 
mortels. Probablement sous l’an- 
cienne église des Récollets, mais 
les recherches sont impossibles, 
aussi longtemps que l'édifice ne 
sera pas remis à ses propriétaires 
logiques, aujourd'hui les Francis- 
cains. Il faut savoir gré à Hervé 
Biron de rappeler un moment la 
belle figure du Frère Dirace, l'une 
des plus attachantes de l'histoire 
trifluvienne et de l'histoire tout 
court. Il ne s'y attarde qu’en 
passant, trop brièvement à notre 
gré, son livre traitant de l'Eglise 
des Trois-Rivières, des débuts à 
1947. Or cette Eglise est très an- 
cienne, la ville ayant été fondée 
immédiatement après ceile de 
Québec, avant celle de Montréal. 
Nous ne saurions donc résumer 
ici son ouvrage, ni en donner mé- 
me une idée approximatWe, Il 
comprend quelque 250 pages 
grand format, boufrées de faits et 
d'aperçus, d'une lecture souvent 
absorbante. On peut s'y fier, 
l'auteur connaissant ses docu- 
ments et n’en ignorant aucun qui 
soit essentiel. Hervé Biron est 
aux Trois-Rivières avec l'abbé Al- 
bert Tessier, Raymond Douville, 
Clément Marchand, quelques au- 
tres moins connus, un de ceux 


D'une belle initiative que nous! vaux de construction et il devint! qui maintiennent haut le flam- 
ne saurions trop encourager, nous|le bâtisseur attitré de sa com-!beau. On travaille bien, dans la 


alimentaires, construire sous terre 
de grandes usines de façon à les 
mettre à l'abri des bombes ato- 
miques, établir la conscription u- 
niverselle, entrainer la jeunesse 
au maniement des armes nouvel- 
les. Bref, les pessimistes vivent 
dans la terreur. D'autres ne voient 
dans ces appels aux armes qu'un 
bluff monumental. Ni la Russie 
ni les Etats-Unis ne veulent la 
guerre, soutiennent-ils avec assu- 
rance, La Russie n'est pas prête 
à subir une épreuve de force. Les 
Etats-Unis, de leur côté, y per- 
äraient tellement en hommes et 
en argent que même victorieux 
sortiraient amoindris d'une 
guerre générale. 
L'avis de Lippman 
M. Walter Lippman, qui est con- 
| sidéré comme le meilleur journa- 
liste américain, donne son avis 
| comme tout le monde. Il écrit:"Il 
n'y a aucun doute, du moins ce me 
semble, que le gouvernement sovi- 
étique et le mouvement commu- 
niste cherchent à dominer le mon- 
de, s'ils le peuvent, et ne se croient 
pas liés, s'ils peuvent s'en déga- 
ger, par des accords selon lesquels 
ils semblent renoncer à cette 
grandiose ambition. Mais dans un 
conflit de ce genre, ce qu'ils 
peuvent faire est plus important 
que ce qu'ils cherchent à faire. 
Conséquemment, il ne s'ensuit pas 
du tout que la guerre soit inévita- 
ble, les négociations inutiles et 
les règlements impossibles”. Ra- 
menée à cette formule, la situation 
est simple: le déclenchement du 
conflit dépend de la puissance 
que les Soviets croient comman- 
der. Ils sont sujets à errer. Ils 
peuvent fort bien, comme Hitler 
en 1939, se croire invincibles. Et 
alors, ils feront la guerre. Ils la 
feront au monde occidental tout 
entier. La formule de M. Lippman 
est aussi dangereuse que toute 
autre. Elle inspire peut-être la 
politique de Washington, politi- 
que qui s'exprime dans une pré- 
paration intensive. 
Shinwel et Schuman 

La plupart des hommes politi- 
ques sont partagés, comme M. 
Lippman, entre la crainte et l'es- 
poir. Ainsi le ministre britanni- 
que de la Guerre, M. Emmanuel 
= a déclaré récemment: 


| 


“Il n'y a pas plus de raisons de 
faire la guerre à l'U. R.S.S. qu'il 
y en a de la faire aux Etats-Unis. 
Il existe cependant, dans la situa- 
tion internationale actuelle, des 
facteurs qui, si nous n'y prenons 
garde, pourraient entrainer un 
conflit’. Le même jour, 3 mai, 
M. Robert Schuman, premier mi- 
nistre de la France, a dit: “Il ne 
faut pas exagérer le danger. Bien 
que nous ne sachions pas ce qui 
se passe derrière un certain ri- 
deau de fer, je ne suis pas pessi- 
miste. Nous ferons tout pour as- 
surer la paix”. Cette noble déter- 
mination fait honneur à M. Schu- 
man. Mais n'empêche que la Fran- 
ce s'allie à ses voisins pour assurer 
|la défense de l'Europe occidentale. 


sommes heureux de féliciter les! munauté. On lui doit en son temps | vieille cité de Laviolette et de) L'Angleterre ne désire pas moins 


ardemment qu'ils réussissent à 
| réveiller chez nous et à y per- 
| pétuer l'esprit de famille, le sens 
| des réalités spirituelles qui mena- 
| cent de disparaître de ros moeurs 
canadiennes-françaises. Merci à 
tous les organisateurs de l'intéres- 
sante soirée, et à tous ceux qui 
ont pris une part active à sa 
vivante réalisation. 
Alice RAYMOND. 


Dix millions de dollars 
pour l'Université Laval 


QUEBEC — La prochaine cam- 
pagne publique de souscriptions 
en vue d'obtenir 10 millions de 
dollars pour le nouveau centre de 
l'Université Laval aura lieu du- 
rant les 2 dernières semaines de 
septembre, a-t-on annoncé derniè- 
rement. Ce centre sera construit 
en bordure de la ville. 


Mgr Ferdinand Vandry, rec- 
{teur de l'Université Laval, a dit 
que la campagne se fera dans 
18 dioçèses: ceux de Québec, de 
Chicoutimi, du golfe Saint-Lau- 


pelles qu'exigeaient l'apostolat et 
| Fubiquité, si l'on peut dire, des 
| fils de saint François implantés 
en terre québecoise. On l'envoya 
| d'abord ériger l'église de Percé, 
let l'on imagine ce que cette mis- 
| sion pouvait représenter de pé- 
nible, à une époque où il n'existait 
| aucun, autre transport que par 
| eau. À peine terminé le temple de 
| Percé, le frère Didace part pour 
| Montréal, où il s'occupe à la cons- 
truction d'un couvent. Pendant 
près de vingt ans, il parcourut 
ainsi le territoire immense où ses 
frères en religion exerçaient leur 
zèle. Il arriva aux Trois-Rivières 
sur la fin de 1696, ou au début de 
1697, avec instructions d'y ériger 
un monastère et une église con- 
ER Pendant l'hiver, qui 


parait avoir été particulièrement 
rude, il prépara avec ses aides le 
[bois de charpente qu'il devait 
utiliser au printemps suivant. 
C'est alors qu'il contracta la mala- 
| die qui le devait emporter: “une 


| pleurésie, écrit le Père Joseph 


Hier soir, samedi 8 mai, à la 
soirée des ‘“Gais Manitobains”, La soirée se continuant ensuite 
plusieurs Meres auront sûrement | aux airs du folklore-dansant, des 


éprouvé la nostalgie des présen-| mamans de l'auditoire causent en- 
ces visibles. Un sketch ingénu, tre elles de leurs enfants, se ra- 
reproduisant une scène familiale | content, se comprennent. Les re- 
d'autrefois, — slors qu'on savait | gards tournés vers les jeunes qui 
encore en savourer la douceur | sautent et tournent joyeusement, 
et la franche geieté, — a fait de | on nous montre celui-ci; Tenez, 


rent, d'Amos, de Trois-Rivières, | Denys, qu'il gagna en travaillant 
de Nicolet, de Rimouski et delau bois de charpente de notre 
Gaspé. | église de le ville des Trois-Rivi- 
: A = dernière prenons du Par-lères.” Il mourait le 21 février 
lement provincial, le gouverne-| 1699 malgré les bons soins 
ment de la province à fait à des dames Ursulines, à l'hôpital 


l'Université Laval, un don de 4 À . 
millions de dollars. qu'elles dirigeaient depuis environ 


“Gais Manitobains”, et souhaitons {la plupart des monastères et cha- | Pierre Boucher, 


L'Illettré 


L'Ukraine en marche 

En dernières nouvelles. 
Tchèques venant de la Volhynie 
affirment que de forts détache- 
ments de l'armée des insurgés 
ukrainiens (UPA) sont de nou- 
veau apparus en Ukraine Occi- 
dentale, en Boukovine et en Bes- 
sarabie. Ce mouvement a même 
la tendance de se répandre en 
Ukraine Orientale, notamment 
dans les districts situés sur la ri- 
ve droite du Dnieper. Il paraît 
qu'il faut considérer comme ma- 
noeuvre stratégique le repli des 
insurgés vers la Tchécoslovaquie 
et la zone américaine de l'Autri- 
che dont il fut question il y a quel- 
ques mois. Les insurgés sont très 
bien entrainés et disciplinés;: ils 
possèdent des armes allemandes 
et russes. Leur tactique consiste 
surtout en a:tes de sabotage, tout 
en évitant soigneusement d'enga- 
ger une betaille en règle. C'est ?e 
général Taras Tchouprynka qui 
les commande. Les combats ne 


des! 


[ 
| de solides appuis sur le Continent. 
De sorte qu'on revient au point de 
départ: on affirme que la guerre 
n'est pas inévitable, mais on s'y 
prépare fébrilement. 
Washington 

On remarque la même attitude 
et le même fatalisme à Washing- 
ton. Dans une récente livraison du 
magazine Life l'éditorialiste rap- 
pelait qu'à deux reprises en vingt- 
cinq ans les Etats-Unis avaient 
participé à des conflits mondiaux. 
£tait-ce parce qu'ils s'y étaient 
préparés? Nullement. Dans les 
deux cas, la guerre les a surpris 
dans un état d'infériorité militaire 
(tout est relatif, évidemment). Si 
donc les Etats-Unis ont dû faire 
la guerre à deux reprises, sans s'y 
être suffisamment préparés on ne 
peut soutenir que des préparatifs 
militaires considérables entraine- 
raient forcément une politique de 
guerre. D'un point de vue tout 
réaliste, il vaut mieux étre prépa- 
ré à un conflit éventuel, toujours 
possible, que d'être pris au dé- | 
pourvu comme en 1917 et en! 
1942. C'est sans doute pourquoi 


que du côté de l'Allemagne. En 
Asie, la lutte continue toujours. 
Mais la Russie n'y fait pas plus 
de gains que les Etats-Unis. Quant 
à la Méditerranée, malgré les 
combats qui ensanglantent la Pa- 
lestine, on ne saurait y voir, pour 
le moment du moins, de menace 
sérieuse de conflagration univer- 
selle, La Turquie s'arme et se 
prépare avec l'aide américaine. 
En Grèce, le gouvernement prend 
des mesures d'une rigueur extré- 
me contre les rebelles communik- 
tes; il poursuit une politique de 
répression et d'exécution massi- 
ves qui provoquent, il est vrai, des 
réactions fâcheuses un peu par- 
tout, 


* Point névralgique 


En Allemagne, c'est différent. 
Malgré leur défaite militaire et 
leur misère présente, les Alle- 
mands restent un grand peuple. 
Il n'y a pas si longtemps les Al- 
liés ne voulaient pas rompre les 
ponts avec la Russie. Le 17 dé- 
cembre dernier, le rédacteur du 
Times écrivait: “L'unification des 
trois zones occidentales favorisera 
sans doute la reconstruction de 
cette partie de l'Allemagne, mais 
si on allait trop loin, si on voulait 
créer quelque chose de solide et 
de durable en Allemagne occi- 
dentale, on ferait naître des diffi- 
cultés encore plus considérables 
que celles que l'on connait au- 
jourd'hui. On permettrait ainsi 
à l'opinion allemande d'entrer 
dans le jeu d'une émulation per- 
nicieuse qui ne ferait qu'empoi- 
sonner l'atmosphère internationa- 
le. Constituer un gouvernement 
à Berlin ou à Francfort, ce serait 
provoquer la constitution d'un 
gouvernement rival à Francfort 
ou à Berlin. Si l'on constitue un 
gouvernement en Allémagne, il 
faut que ce soit un gouvernement 
central, prêt à recevoir les instruc- 
tions “concertées” des Alliés (de 
la Russie aussi bien que des puis- 
sances occidentales). Tant que ce- 
la n'est pas possible il faut tirer 
parti de mesures provisoires”, 

La division 

Le grand journal anglais ajou- 
tait aux remarques précédentes 
cette affirmation que les événe- 
ments ont contredit de la façon 
la plus nette: “La division de 
l'Allemagne n'est pas définitive. 


seront-elles meilleures quand el- 
les ne seront pas fondées sur de 
prétendus accords qui n'ont au- 
cune base réelle. L'interdépen- 
dance économique est une réalité 
des temps modernes. Peut-être 
sera-t-elle le moyen de créer des 
relations plus fécondes et plus du- 
rables”. Tout en organisant le 
monde “libre”, comme il dit, le 
général Marshall ne veut pas en- 
core rompre les ponts. Il tient en- 
core à la présence de la Russie 
dans les assemblées internationa- 
les. Ce n'est peut-être qu'une tae- 
tique pour gagner du temps. Car 
d'autres hommes politiques sont 
plus catégoriques que le général 
Marshall: M. Louis Saint-Laurent, 
par exemple. Et comme M. Bevin 
a endossé officiellement les déclas 
rations de notre ministre des Af, 
faires extérieures, il est évident 
que les nations occidentales, du 
moins les pays Anglo-saxons, 
jouent double jeu. Ou plutôt, ils se 
préparent à la aatastrophe, tout 
en souhaitant qu'elle ne se pro- 
duise pas. 
En Angleterre 

La Grande-Bretagne commence 
à bénéficier du plan Marshall. 
Elle recevra des denrées cana- 
diennes qui seront payées par les 
Etats-Unis. Le gouvernement de 
Londres n'en reste pas là. 11 im- 
pose des mesures restrictives qui 
ressemblent sur plus d'un point 
à celles que le gouvernement 
de Bruxelles a décrétées dès la fin 
des hostilités. Londres gele les 
prix, les salaires, les marges de 
profits des manufacturiers, des 
grossistes et des détaillants au 
niveau de décembre-janvier, Ces 
mesures ne sont que temporaires. 
Les hommes d'affaires devront 
soumettre eux-mêmes un pro- 
gramme de réduction des prix 
et des profits. Entre-temps, le 
gouvernement avertit les ouvriers 
qu'ils devront produire davantage, 
Espérons que, cette fois, ce sera 
sérieux. Fini le temps des expé- 
riences socialistes, Le moment est 
venu où toutes les classes de la 
société doivent se mettre résolu- 
ment à la tâche. Il est bon de vi- 
vre des crédits de l'étranger. Mais 
l'aide ne sera pas éternelle. Il faut 
que l'Angleterre, qui a reçu plus 
que les autres, fasse sa part et ré- 
tablisse ses affaires sur sa propre 
puissance de recouvrement, 


La déclaration de 
Mgr Desmarais 


La déclaration que S. Exc. Mgr 
J.-A. Desmarais, évêque d’'Amos, 
a publiée il y a quelques semai- 
nes continue de prpvoquer des 
commentaires. 

Notre journal l'a publiée en 
entier afin d'éclairer ceux qui a- 
vaient pu se laisser influencer 
par une propagande ‘pour le 
moins douteuse. 

M. Réal Caouette, député cré- 
ditiste de Pontiac, a fait envoyer 
aux journaux une déclaration 
dans laquelle il nie avoir tenu 
les propos que lui prêtait LA 
FRONTIERE le 18 mars dernier. 

Des amis de M, Caouette nous 
ont prié de publier le texte de 
son communiqué en le faisant 
précéder d'une note qui indique- 
rait que Mgr l'évêque d'Amos a 
été mal renseigné par LA FRON- 
TIERE et que, par conséquent, 
sa déclaration ne s'adresse pas 
aux créditistes. 

Nous savons de source certai- 
ne que S. Exc. Mgr Desmarais 
était bien renseigné. Par ail- 
leurs, les évêques n'ont pas l’ha- 
bitude de s'en remettre seule- 
ment aux nouvelles parues dans 
les journaux pour justifier les 
décisions qu'ils jugent à prop 
de prendre. 

Quand M. Morrissette, de LA 
FRONTIERE, nous aura envoyé 
le communiqué qu'il a rendu pu- 


blic à la suite de celui de M. 


Caouette, nous publierons volon- 


tiers les deux. 
L.L, 


jour déclare que “la jeunesse ita- 
lienne d'Action catholique consi- 
dère de son devoir d'intervenir 
énergiquement en faveur de toute 
la jeunesse italienne, pour la dé- 
fendre contre l'influence de cer- 
tains cinémas, car à quelque clas- 
se et à quelque tendance qu'elle 
ä&ppartienne, elle a droit au plus 
grand respect. Les dangers d'un 
cinéma purement commercial, 
poursuit l'ordre du jour, doivent 
être combattus par tous les catho- 
liques, et en particulier par la jeu- 
nesse, afin qu'au delà des intérêts 
politiques et économiques, le film 
devienne un moyen idéal de for- 
mation culturelle, ,sociale et mo- 
rale de tous les peuples et de 
toutes les nations”. 


Dans le cadre de cette campa- 
| gne la jeunesse italienne d'Action 
| catholique organise actuellement 
dans différentes villes des clubs 
|de cinéma où seront projetés en 
première vision les meilleurs films 
de la production mondiäle, afin 
d'initier le public catholique aux 
aspects les plus intéressants du 
septième Art. Les organisateurs 
de la campagne sont d'avis que le 
public peut réagir plus efficace- 
ment que les diverses rensures 
contre certaine production ciné- 
|matographique, s'il est à rime 
de boycotter un film et de 4éci- 
der de son succès ou de sa faillhe, 
L'ordre du jour déclare encote 
que ‘‘les 500,000 membres du 
| Département de Jeunesses de 
H'Action catholique  formeront 
avec les membres d'autres or- 
ganisations un bloc de 2,000,000 
de catholiques, qui jouera un rôle 
| de premier flan dans l'orientation 
de la production cinématographi- 
| que italienne”, Le début de la 


cessent pas dans les régions dll gouvernement américain est en 
tuées à l'Ouest de la ligne Cur-|faveur de la conscription et de 
zon. L'UPA fait sauter les ponts | budgets militaires astronomiques. 
et les routes afin d’entraver les L'Allemagne 

manoeuvres des troupes russes! Plus inquiétante que tout le res: 
et polonaises. (S.P.C.) te, est la stuation en Allemagne. 


Films immoraux en Italie | ‘*”Pagne « été murque par une 
grande, manifestation sous le si- 


Le Département de Jeunesse de | gne du “serment du film'', par 
l'Action catholique italienne a or-{ lequel tous les membres se sont 
ganisé une grande campagne na- | engagés à ne pas assister à la 
tionale “en faveur de la projection | projection de films réputés dan- 
de films moraux”. Un ordre du) gereux pour la morale. 


SAINT-BONIFACE 


Les Journées Sociales à la radio 


: ées re! + à une mullitude de nos 
| ! C2. ne 1 et : ” ! 
d nique Le ndredi 14 mai, à 7 h. 45! 
a F à CKSB ndi lp: e R P. Jean-Baptiste Mé 
4 M. f e Pelle- !thé, OM, parlera de l'aspect 
’ ' Exécutif de |soctal de la colonisation Le mar- | 
r ns Elève li 18 mai, à 8 à, 45 pan. Jean | 
{ £ " B face, s 0e su, de Dufrost, sera le con 
por $ esquelles | férencier. Son sujet: le rôle social 
. nté ç » ces | des jeunes agriculteurs modernes 
: és ne de iifféren- | Le jeudi 29 mai, à la même heure, 
L e société ma- | Mme William Raymond, de St- 
le su Boniface, parlera des devoirs s0- 
nsacrés aux de la femme 
’ e De Toutes ces <auseries tendent 
grandes conférences pour | à nous prouver que Île problème | 
p” « r n al intéresse tous les catholi- 
é par ( . confére ques, à quelque classe de la s0-| 
: été qu'ils appartiennent. Que! 
: F < soit aux écoutes et l'on se 
é Caisse eigne : les besoins de 12! 
d cg P St.B iété « l'on vit tout en recon 
3 ! e leur | naissant l'utilité des Journées So- 
RP P nd La iales de St-Boniface 
nté t = RP EE 
TT La Société 
Société Historique 
i a 
’ . f 
d'Enseinnement de St-Boni ace 
£ ‘ voriele sest Aajliluij ee à 
Postscolaire set d'hinotre © lAmérieue 
Francaise de Montréal et en sera 
M . ne des sections. Cette affiliation | 
à ACIER | se traduit par un progrès en force | 
e. En| et un prestige pour notre Société 
L'Institut € le premier essai de 
' fédérat les forces toriques 
y - PUE | françaises en Amérique. I} grouts 
Enseigne l« ‘ A 
J vute une série de sociétés histo- 
"5" | fiques, tout comme il réunit au 
rh r 1 itour d'une même pensée toute 
à ra à une pléiade d'historiens du pays 
hué “ re Nos amis seront heureux d'ap- 
F F e général!} ire que notre Société Histo- 
( 1 F g B e. le pré Jue ent le se procurer le 
A Ga reau. ! “Journ: le La Vérendrye, édi 
} est affiliée | tion de la Société Champ Ce 
a € idienne et a mé irnal est +xtrêémement rare si 
pé ent à rga-|ce n'est au sein des abonnés de 
e dernière, qui est | la Société Champlain. Ce n'est | 
} à la not que lorsqu'un membre met sa bi-| 
sibliotheque bliothèque er vente quon peut| 
11 a été dé de donner à la'se le procurer. C'est ce qui est 
vsdin e série de cause- | arrivé dans le cas présent. Nous 
[ es récer Ces cau- | sommes particulièrement heureux 
‘ nou ivons. in- | d'avoir pu décrocher cet auvrage 
t Entre- | Si portan! Il s'agit de l'édition 
préf ns pour | préparée par Murpee 
« ance au La Société a aussi fait l'acqui- 
. 1 mettre à la dis- | sition du livre de Jeunesse sur | 
n de eunes lecteurs. Îles Sauvages du Canada, ouvra- | 


LL 


ge devenu classique et également 


très rare. On nous apprend qu'à | 

la réunion annuelle de la Com- 

Hub Service Station mission des Sites et Monuments | 
vAsDS ec Provcncher H storiques cette année, M. l'abbé 
ESSENCE — MUILE — ACCESSOIRES || d'Eschambault, le représentant 
PNEUS — REPARATIONS manitobain, demandera que les 
Service de 24 heures services rendus à l'histoire par| 

A. COUTURE w. RAYALL Île R. P. Morice, OM.I. soient | 
Propriétaires reconnus officiellement par l'at- 


Tél: 202 961 tribution d'une plaquette de bron- 
ze officielle, 


L'hon. 


OTTAWA 


— sénateur | 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 


John Frederick Johnston, ancien | 
vice-président de la Chambre des 
communes et député fédéral du- 
rant cinq parlements, est décédé, 
dimanche, à Régina. Il était âgé 
71 ans, 


de 


Peinturage et décoration 


CAFE PROTEAU 


Tout ouvrages garanti 


Miles E. et A. Protéau, prop 
à ôté du ste des pompiers 4 
\orwo0d Téléphone 23 789 
RFPA GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Serx + de 7 rs par semaine | 
Ouvert de 7? h 15 am À 12h, pm H 
Demandez notre demi-poulet rôti Service de 


Téléphone 202 054 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852-3201, rue Taché 


Automobiles incendies 
Accidents Ettets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent génerel 
ASSURANCES ET FINANCES 


Tél. 201 862 
ve Procen sur automobiles et camions 
DT ES 0 ou Tél— Bureau 95184-Res 205 227 


612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man 


Réparations de radios 
|| et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
(Norwood | 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


Po 
Photos de t 


rtraits de 
quets 


d'er 


mariages 


de reunions 


et tants 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133 
(A côté 


rue Marion, Norwood 


iu Sa'eway à l'est) 


Téléphone: 202 652 


| Kecital de chant | 
par | 
| Thérèse Deniset | 


Theâtre Playhouse 
LE LUNDI 31 MAI, À 8 H,. 30 P.M. | 


| 
| | 
| A npagnatrice: Roseline McKid 
{ je l'Ecole de Musique Bornoff | 
| 4 {| 
| ATTIL CL || 
l Mme \iset exécutera des chants en français, | 
| en set ve à s, en allemand et en italien {| 
il 
| CEFETITITILIL. } 
4 Billets en vente: | 
| Celebrity Béx Office, 383, ave du Portage, Winnipeg 
| College de St-Bonitace, RP. René Jacob, $.).', | 
Studio Tissot, Fontaine Electric, Fleurette Shoppe, Maurice Gydé, | 
À Chez Huet, à $t-Bonitace 


| et chez Mme G.-M. LaFleche, 669, ave Bennatyne, Winnipeg 


Prix des billets: $1.00 et $1.50, taxe comprise | 


Cer sera sous les auspices 


vers Cercles et Associations | 


| Berr 


, termi 


| rance 


! de 


| frère 
| longue robe de satin blanc 


| fronci 


| tenait 


Aux Journées Sociales 


Le R.P.P B-raier, S.J. 
prononcera le soir du 4 juin à 
l'Aca ie Prov U—-— en 
férence sur les tâches sociales et 
iitiques du chrétien. Le R. P 
le fils de lhon. juge 
St-Boniface 
lège de St 
is deux ans 


er est 
Joseph Bernier 
Ancien élève du Col 
oniface, il es: den 
prédicateur de la station quadra- 
nale au Gésu tout en 
rant à la revue soc 
tions. Le R. P. Berr 
in cours spécial aux jeunes 
5 à 3 h. pm 
e { canadic 


ge colla 
Rela- 
poor 
le 
La 


ale 


ier donr 


samedi] 


| Cercle Ouvrier 


St-Joseph 


Le tournoi 
cle Ouvrier 
championat 
né 

Le champion de 1947, M 
douard Lespérance, a perdu 
M. Fred Laurance est 
champion pour 1948, M 
s'est classé 2ème et M 
drien Bellerive 3ème. 


au Cer- 
pour le 
province est 


de 
st. 


dames 
Joseph 
de la 
E- 
la 
coupe le 


A- 


Mariage 


MURPHY-PION 
ler mai, à 10 h., 
de St-Boniface, M 
Mac]saac, de la pa- 
-Dame des Victoires 
bénit le mariage de 
s-Joseph Murph; ils 
Mme C.-J. Murphy, avec 
Lorraine Pion, fille 
Pion. 


samedi en 
thédrale 
K 
Notre 
Winnipeg 
M. Ch arle 
de M 

Mlle Thérèse 


Mme M 
La mariée, ac 
Georges, était : 


1 
l'abb 
rois 


de 


compagnée de son 
evétue d'une | 
ayant 
une courte traine et un léger ‘‘pe- 
plum ’ terminé en arrière par une 
boucle large et souple. Un délicat 
de tulle garnissait le bas 
et l'encolure de la robe ainsi que 
les poignets des nches qui se 


ma 


| terminaient en poiñtes. Son voile 


trois-quarts, dentelé au bord, était 
retenu par un halo de satin, Elle 
un bouquet de roses rouges 
et de lis 

M. C.-J. Murphy servait de té- 
moin à son fils. MM. Ernest et Jo- 
seph Pion agissaient comme huis- 
aiers 

Mile Margaret Meires était fille 
d'honneur. Elle portait une lon- 
gue toilette rose pâle complétée 
d'un halo et de gants de dentelle 


S. Exe. Mgr THEAS. 


Livres sur l'Intronisation 
et l'Adoration Nocturne 


au foyer 
Jésus, Roi d'Amour $1.25 
Catéchisme de 
Intronisation .20 
Brochure sur 
Îr sation 4 .25 
Edition officielle 
Heure Sainte pour 
es Adorateurs 15 
Recue d'heures Saintes 1.25 
images du >acre-Loeur, 
en coule dites de 
sarcio Moreno 39 et .50 
Mé 29es que ci-dessus 
ee 1.50 
S S é-Coe 
. es 3.00 
Statue du Sacré-Coe 
16 pouces 5.25 


En vente au 


Secrétariat de 
680, 
St-Boniface, 


l'Intronisation, 
rue College, 
Man. 


LOCAL, 


LA LIBERTE LR LE 


| Retraites fermées 


14-17: St-Mars's Alumnze 
(Winnipez). &. P. Bedford, SJ 

17-20: Dames (général) R 
P. Duplain, O ML 

21: Hommes et jeunes 
gens (général). R. P. Jubin- 
ville, OM.L 

2427: S 

22-51: Collège St-Paul. 


Petites Notes 


Le T4 avril dernier, un shower 
d'articles divers fut organisé par 
Mile K. Rickner, à 255, avenue 
Montrose, en l'honneur de Mile 


Thérèse-Lorraine Pion, dont le 
| mariage avec M. C.-J. Murphy 
| «1 ‘ieu le samedi 1er mai. 


Lespé- | 


| pour 


| besoin des 


bleu pâle. Son bouquet était 
/ Buttassy agissait 
comme garçon d'honneur. 

Au cours de la cérémonie, M 
| Laurent Pambrun, accompagné à 
l'orgue par Mme S. Bourbonniè- | 
re, fit entendre des cantiques ap- 
propriés 

Une réception eut lieu à la sal- 
le du Cercle-Ouvrier, Les époux 
partrent ensuite en voyage à 
Minneapolis, Minn. La mariée 
portait costume de gabardine | 
brun avec accessoires verts | 

A leur retour les nouveaux 
époux résideront à Winnipeg. 

La vraie joie n'est pas de la 
terre. La vraie joie est un don 
de Dieu. La vraie joie est chré- 
tienne ou elle n'est pas 


Un corsage et de jolis cadeaux 
“-ésentés à la future ma- 
riée au nom des “1 invitées pré- 
sentes 


nent 


Thérèse-Lorraine Pion 
d'honneur à ur 

ote- 1m: R.G. 
Tuck dans la salle du club belge 
de St-Boniface 

Deux fillettes, Carol et Patri- 
cia Tuck, présentèrent les nom- 
breux cadeaux of°:rts par les 70 

vitées présentes 


_ St-Emile 


Rapport annuel 
rapport vient d'être 


Mile 
fut l'invitée 


POLE a 


t annuel 
remis aux paroissiens 
de l'année 1947 se 
tout pres de 


en plus une 
\ piu in 


a 
4500.00. Il a eu 
iption spé ale pour le pres 
qui a près de $400 
»st venu des 


)UsCI 
ytère, 


on DU OI paroissiens 
$1 500.00) et d 
($1,160.00). I 


s parties de car- 
es syndics pour 
nt été MM. Jule Mager, 
Noiseux et 6] Ritchot. 
Première communion 
nche dernier eut lieu la 
mmunion solennelle 
St-Emile. Vingt et 
in petits garçons et petites fil 
nt approchés de Notre- 
pour la première fois, 
dune ceremonie tres 
M. le Curé en a profité 
ister sur l'éducation chré- 
tienne des enfants et pour remer- 
nos bonnes institutrices et 
Révéren Soeurs pour le 


travail qu'elle nt en ce sens 


1947 
Raoul 


Din 
premiere c 
des enfants 


ne 
In 


cier 
les les 
f 
f 


Parties de cartes 
niét parties de car 
un total $281.00. 
de ces deux parties 
était organisée par les dames de 
Ste-Anne, et la première, par un 
| groupe de familles de la paroisse 
| C'est la fin des parties de cartes 
| pour cette saison de l’année. Nous 
les reprendrons de bonne heure 
à l'automne. 
Chante-Claïr 

Cette semaine, on fera un appel] 

dans la paroisse en faveur d'abon- 


L 


tes ont donné 


La dernière 


de 


| nements pour la revue radiopho- 


Il y a déjà 
qui reçoi- 


nique “Chante-Clair”. 
plusieurs paroissiens 


| vent la revue, mais on espère la 


faire entrer dans tous les foyers. 


Mois de Marie 

Tous les soirs ont lieu les exer- 
cises du mois de Marie, Il est à 
espérer que ces pieux exercises 
seront suivis avec dévotion par 
une très grande foule, Nous avons 
bénédictions du ciel 
pour sanctifier nos vies et pour 
sauver nos ames, et nous ne pou- 
vons nous adresser a personne de 
plus puissant que la très sainte 
Vierge. 


Victorieux 


Rudy Migay, capitaine 


“Port Arthur Bruins”, montre a- 
vec orgueil le ‘Memorial Cup’, 
emblème de la suprématie dans 
le hockey canadien, section des 
Juniors. 


EN EIRE, L'EPOUX NE PEUT 
SORTIR SANS PERMISSION 
DUBL IN Un 


al 
en Irlande 
pour être p 

r r 1 
emapder la 


que 
peuvent 


on 


ne 


torisati ae 


LA CIE DUFAULT SHEET 
METAL & RETINNING 


a le plaisir d'annoncer qu'elle vient de 
prendre possession de son NOUVEAU 
situé à l'angle des rues Du- 
moulin et St-Joseph, St-Boniface. 


Téléphone 202 505 


Vous y obtiendrez toujours 
un service efficace 


| l'école 
petite soirée missionnaire en hom- | 


PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 14 mai 194 


… 
»] 
nt nd 


Gardez la fraicheur tout l'été 
avec ces jolies robes lavables 


Des robes qui garderont leur 
fraicheur tout l'été malgré les 
fréquents lavages. Des robe: 
qui seront de mise pour faire 
vos emplettes, pour le cinéma, 
pour les pique-niques 
Jouissez pléinement de la vie 
de ville ou de campagne! En 
jolis tissus de broadcloth, 
chambrays et autres cotonna- 
des, à rayures au goût de la 
mode. Nouveaux modèles che- 
misiers et avec ‘manteaux’: 
boutons, ceinture et poches. 
De couleurs brillantes ou pas- 
telles. 14 à 20, 38 à 44 


Robes de coton lavable - 58.95 


De chambrays, piqués et autres cotonnades 
préférées rayées ou à carreaux, tons 
pastels, de coupe tailleur ou genre plus 
féminin, pour les sorties Robes Gibson 
Girl”, en coton imprimé, avec collet et 
poignets de piqué blanc, Une ou deux pièces; 


la plupart de grandeurs 14 à 20 


Robes de coton ou 
d'étoffe tissée ,— $12.95 


Faites de coton imprimé clair ét séduisant 

tissus floraux, quadrillés, rayés En 
étoffe tissée lavable à l'eau et au savon, 
teintes pastelles. Robes classiques une pièce 
ou autres genres plus dégagés; 14 à 20, 
38 à 44, 


Commandes par la poste remplies promptement! 


Endsonrs Super 


INCORPORATE D 


2? MAY 1670. 


L] 
St-Eugène 
. Soirée missionnaire 
Le jeudi 29 avril, les enfants de 
St-Eugène offraient une 


mage à S. E. Mgr L. Tétrault, 


Vicaire Apostolique de Bukoba, 
Afrique 
Aprés le chant de bienvenue, | 


[les enfants chantèrent les chants 
| du festival puis suivit le trés in-| 


| téressant sketch préparé pour 
|commémorer le 15ème anniver- 
|saire de la Ligue Missionnaire 
Après le sketch on fit circuler 
dans les rangs Jes albums mis- 
|sionnaires faits par les croisés 


Les meilleurs albums ont été par 
après gg à Montréal à l'ex- 


| position de la L. M. E 


| 


#4 
| tif. Le 


C'est alors que notre François, 
Roger Milette, monta sur la scène 
pour interviewer ses petits com- 
pagnons sur le Bukoba. Le tout 
fut, au dire de nos invités, char- 
mant, très intéressant et instr 
chants, qui arrivaient sa) 
jours à point, égayaient les au di- 
et rendaient bien vi: 


s 


teur 


de belles pages d'effort mission- 
naire 
À la fin de la soirée M. le curé 
n'eut is à presenter Mg: FL 
trault François ë 
fait connaître. Il l’inv ut sin 
plement à nous dire un mot. Mgr 
Tétrault fut bref. 1] ne manqua 
pas de louer le travail mission- 
naire qui s’ lit à St 
ne. Il ra ] x enfants c les 
missions ont besoin de pr rêtr es 
ussi que le diocèse en a besoin 
bonnes re Mgie ses 
ir préparé ce régal 


Mariages 


ler mai, M. le curé 
ariage de M. George 
lle Mary Irene Con 
paroisse du Sacre- 


thée Bern ardin, une amie intime 
étaient le garçon et la fille‘ d'hon- 
1e 
mai aussi à eu lieu le 
le M. Hect Riel avec 
M] n Ruth Hiebert en pré- 
e M. et Mme J. Hiebert 
IUI agissaien 
é Riel, M 
Mlle L. Rie 
Deces 
Mme Etiennette Phylis est de 
édee le 29 avril à l'hôpital St 
Boniface à l'âge de 49 ans 
Mme Phylis était parisienne de 
ace Elle none 
de la première mondial 


et vint en pres rique El le fut une 
des pionnières lorsque St-Eugene 
commença à& sOrganiser, 


Sa san-) 


|té était déjà chancelante. La ma-| 
ladie continua de s'aggraver et 
finit par l'emporter. M. et-Mme 
Phylis étaient déménagés à Fort 
sarry depuis plus d'un an 

Le service fut chanté par M 
curé le samedi ler mai. L'inhuma- 
tion se fit dans le cimetière ca 
| tholique de St-Vital. A M. Phyli 
offrons nos sincères sym- 


le 


Bazar 
remis 2 fois 
conséquence, on s'informe s'il 
été un succés: quels ont été les 
gagnants; si les billets sont encore 
bons etc. 

Rassurez- 


Il a été Comme 


œ 


vous. Le bazar n'a 
ges eu lieu: il estremis au 28 et 

mai prochains et les/billets 
tira sont encore bons 


74 


du 


à vendre et les prix offerts en 
valent la peine. Nous l’annonce- 
ms dans ‘La Liberté et le Pa- 
triote” pour us rappeler le 


Un autre conflit 
* mtatétentt la fin 
de l'univers 


MELBOURNE Le cardinal 
Fran Spellman, archevé G 
New-York, a déclaré ici 
que la prochaine guerre 
ait la ‘“‘fin du monde’ 

d ë « laïcs à l’occa- 
ffert par ceux-ci 
ont : te aux 

célébrations du centenaire reli- 
gieux de sMelbournt i à dit 
Les partisans du Christ sont per- 
écut parce qu'ils refusent de 
faire l'oeuvre des nations anti- 
chrétiennes et des hommes anti- 
j: 1 de 1 démocratie se 
nfond avec l'amour de Dieu 
piquet Dieu aime nier 
et la justice est la base de 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26. Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout orés du pont Norwoog 
Résidence: 83, Chemin $te-Marie 
Téts 202 448 


De | 
fait il en reste encore plusieurs | 


veiller l'impression d’un manuel 
| de piété qui s'intitulera “La Pri- 


|PSAU TIER FRANCAIS 


| EDITE A MONTREAL Ce PE time où ComiEnt 
TROIS-RIVIERES — Le T. R.|Utiliser les Psaumes de David 

P. Théodoric Paré, o.f.m., ancien |pour prier . 
curé de la paroisse Notre-Dame, La nouvelle version latine du 
psautier de David, approuvée par 


ex-définiteur général de l'Ordre 
des Frères Mineurs à Romé et au- 
jourd'hui missionnaire en Corse, 


|est actuellement au pays pour sur- 


TDUPI Téléphones 201 105-06 CE 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


| Sa Sainteté le pape Pie XII, a été 
| traduite en français par le T. R. P. 
Théodoric Paré 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer Paquebots 


200, avenue Provencher,  St-Boniface 


Téléphone 201 351 


ROTOTILLER 


la machine qui fait le travail 


Préparez votre jardin 


de la façon idéale 
AVEC LE 


de la 
€ chorrue du 
terre disque de la 
; herse 


st en une seule 


pérat 


Pour tout renseignement s'adresser à 


ROLAND BERTRAND 


391, rue d'Eschombault St-Bonitace, Man. 


Représentant STANLEY MARSON 


, V4 moi 1948 


Winnipeg, Mon 


AT 


Des correspondants. spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


LA LIBERTE ET 


ravers les Centres Français du Manitoba 


bot, était 4 possession de M. Ju- 
lien Bouryouin, ancien paroissier 


de Thibaultville 


Thibaultville 


on DE ANSE 


! : Desti . Ar La paroisse est = gt # d'ex- ficat, f 
v ee Lis primer sa gratitude aux me || En s 
À v ne re e er houle breux amis et paroissiens qui deux 
- fans le cimetière de | °0t contribué à la préparation de VIII, p 
tvillé le pére, Philias | Cette soirée: M. l'abbé O. Moquin aire 
ntier, décédé à l'hôpital de Léopold Breton, N Desiaurier . a, Croyor _de 
: és 2 : de 71 ane René Bourgouin, Joachim Le Gal, 2 pay our 1] 
fe Au A6 ».-ÿ -F saient | Amable Vermette Louis Ver $1,350.00. Les réponses devront 
es porteu ot MM |te, Alfred Vermette, Jo être adressées à M, Paul Lam- 
. 1 bot t Champagne, P. Sansregret bert, sec.-trés. St-Malo, Man. 
' # Pelletier, J-H. Sansregret. Jear 282-4P 
L- d Laroque, Park Hi RTE PET 
Eu : Hote ure Motors, asian séiistnnii Li. 
Pyg v Cu umber, F Chéramy 
testé S0e ates, Auguste Godard S Lé 
Er on, Antonin Marcoux aint- eon 
“Agé à bai M. et Mme Gérard Talbot (Fl 
« £a é f né € ne te 
r ‘ 1 i « parents e = 
pr“ re I in e d'un fils, le 29 
, e. Dé LU fi é sous les noms 
ägrandir jor J - Gérard-Roland 
‘ devenue |! air qu P: n marraine, M. et Mme 
f cor selles qu 1 ph Talbot, grands-parents de 
t nor de la m que entrainante nf 
d e | recettes neites ont èté de $2 
6 Le do ” 23 ee 1 
2 1€ L LA: 1 1 
4 ‘ ct £ e Le le € 1 il les 
f M. L. Sa 
Le “ Noe 1 Fi À, 
pe fils de Lear Fic a! 
1 sait sa destinée à celle À 
[| INSTITUT GÉNÉALOGIQUE IL ie Jeanne Nauit, fille à 
| Mme Aimé Nault, tous deux de! 
DRO Thibaultville 
| | 


L 
re tionale" Û Annes; 2-Mile Irène Gauthier, 
| Letellier | ! don de Mme Alfred Desmarais; 
| 4184, rue St-Denis Plusieurs élèves de l'école du | messieurs: M. Claude Marcoux, 
| Montréal liage prirent part au concours | don de Mme Aimé Dumaine, de 
| organisé à l'occasion de la cam- | Ste-Agathe; 2—M. Jean Cour- 
2 | pagne contre le cancer. Les heu- [are don de Mme Ida Manai- 
s reux gagnants sont les suivants: e 
OMER MARÇCOUX : Grade X Affiches: Simone Prix’d'entréé: Mme Payette et | 
né Beaudin, ler prix de la province | O. Desorcy, dons de Mmes G. 
Assurances Générales Manitol Ah 4| Henry et Alp. Grégoire 
du Manitoba 515.00; Gérard fui À “. : É 
Vie, feu, auto, accidents, etc Bruyère, mention honorable. utres prix: Rafle: M. Paul| 
LORETTE MAN “y | Jeanson et Mme Alex. Mañaigre; 
. Grade IX —- Rédaction: Juanit- fer électrique automatique, don 
Téléphones: ta Costill= 4e prix, $6.00 | de M. J.-A. Pelletier, gagné par 
‘ j bass, dite Grade VII Cahier : d he M. A. Chaput. Plusieurs prix de 
Dugaid: 324-3 nIPeE ot || mations (scrap books) rmelle | bingo ont été donnés par Mmes 
Las Granger, 2e prix, $5.00, C a aire La- Art. Laurin, Aiex. Laurin, P. Col- | 
vallée, mention honorable Le R.P. Paul Chartiez, S.J.,, larinis O. Desorcy, A. Henry, S. 
PRETS Nos félicitations sincères à ces!l'un des professeurs aux Jour-|Lagassé, Louis Marcoux et ‘“Bos- 
écoliers |nées Sociales des 4, 5 et 6 juin|ton Clothing”. 


accordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 41% 
Fermes à louer 
Pour plus Le Rene 
s'adresser 
A.-J. ALLARD 
rue Hitchot St-Boniface 
Téléphone 291 809 


à St-Boniface, est aviseur tech- 
{nique de toutes les coopératives 
|étudiantes de l'Union Régionale 
| de Québec. Propagandiste con- 
| vaincu de la coopération, il a pu- 
bi ié une synthèse des principes 
|eoopératifs qui a été 
|comme 


Première communion 
Le jeudi de l'Ascension eut lieu 
la première communion de 17 
tits enfants 


de 


Laurier 


199 


N'envovez pas de lettres Faites 
vos demandes personnellement. 


Dieu, à l'hôpital de Ste-Rose du| 
| Lac. Il était âgé de 28 ans. | 


Pharmacie 


South Junction 


tous les cercles d’études coopé-| On 


Lorette 


M. Eugène Cournoyer est de 
retour de l& province de Québec 
1 a visité sa fille, Mme Du- 


et Mme Aurèle Ross sont 
» retour de Montréal où ils ont 
visité des parents et amis 
Baptemes 
Le 12 avril: Marie-Thérèse- 
Jeanne, née le 5 avril, enfant d’A- 
léxandre Landry et de Marie- 
Louise Demarcke. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jacob Bilah- 
nik 
Le 25 avril: Monique-Georget- 
te-Eveline-Marie, née à l'hôpital 
de Miséricorde le 18 avril, enfant 
de Léon-Damasse Marcoux et d'A- 
lice Leclerc. Parrain, Eugène Le- 
clerc; marraine, Joséphine Van- 
dal. 


Partie de cartes 


de Ste-Anne, de Lorette, au pro- 
fit des oeuvres paroissiales, 


un réel succès. La pluie abondan- | spectacle de langue française, ont aussi grandement contribué Mile Gertru 
ui avait été commise la direction technique de la pièce 


te à l'heure du souper n'a pas em- 
pêché bon nombre de parois- | 
siens et amis de venir encourager 
les organisatrices si dévouées. 

Il y eut un court programme 
de chant et de musique par Mlle 
| H. St-Pierre, Mme“. Desmarais, 
| MM. Marcel Adolphe et Roland 
Manaigre. Mme Gaspard Berri 


' | était au piano 


| Prix de cartes: Dames: 1--Mme 
| Joseph McDougall, don de la 


| Exposition 

| Le vendredi 30 avril, à la salle 
| paroissiale, il y eut une exposi- 
tion d'Art ménager, suivie d’une 
séance sous la présidence de M. 
le Curé. Les autorités du Dépar- 


choisie | tement d'Education et de l’Asso- 
texte fondamental dans|ciation d'Education y prirent part. 


remarquait l'hon. Sauveur 


Déces | 
Le jour de l'Ascension, M. René ratives dans SR ge ge or tn er 2 og 
Pennarun rendait son äme à| RAS SARURN CURES à ducation, M. Brown, inspecteur 


d'école, M. Rathwell, régistraire 
du département, Son Honneur le 


| Juge L.-P, Roy, président de l’As- 


! sociation d'Education, 


| _ Mme:G. Georget, 
et | Gabrielle, 


P £ taine Sa mort actidentelle est une | } 
reyon dure épreuve pour sa famille. A-| Mariage 
près plusieurs années de service PREVOST-—BRISEBOIS 
A.-E. Paquin, prop. actif outre-mer dans l'armée | Le samedi 8 mai, à 10 h., M 
Produits pnarmaceutiques nadienne, M. ee otre avait re | l'abbé R. _Roy, curé de notre vil- 
Créeage de mésgees | ques Pneu” tour le |lage béni mariage de ie 
er x . 1érèse Brisebois, fille de 
Cartes de souhaits françaises Outre son père et sa mére, il | Mme e Brisebc pre À M. 
pour toute occasion laisse 3 soeurs et 4 frères: Yvon- [a M. Artiré Prévost : 
? >» VOS 
1 à: El » | À Moore 
si-m Pr Fées Fra men (Mm a rod SN Pret KA PUS Prévost et de June 
nca lin titutrice TA Re pre PT Valéda Prévost, de cette parois- 
6 #7 = der PP PEN ee 4% La mariée, accompagnée de 
2 ar rod à TZ 'os ‘4 #' Dis di g | son père, portait une longue robe 
EU illeu d'une très nom-|de, satin blanc et un voile “cha- 
1// rase ag mer pros "| pel” également blanc. Elle avait 
- +. ere» os ve" ent: MM. G. | un bouquet de roses et de lys 
28 Le jrph/Petenres. "4 g wanf pe) M. Philippe Prévost, frère du 
£a. 2 jaurice e \é 7a- | . 4 v# | 
Optométristes Gobillot, faurice et Roméo Ye marié, lui servait de témoin. 
mache, François Callarec, Paul à k 
et Maguet et Charles Patenaude | Les anciennes compagnes de 
Opticiens He nomesuses Mésses furent classe de la mariée éxécutèrent 
offertes pour le repos de son âme des chants appropriés sous l'ha- 
Examen de la vue ||° 5 Pineau, de Ste-Rose, était ose spa var gd À Rév. Sr: Su- 
: 2rieure 1 COUVE 
, n charge des funérailles pe « ‘ 
1e ftae Teléphones arge | Après la cérémonie il y 


Baptème {réception à la salle paroissiale. 
Le 9 msi: René-Honoré-Joseph, 


fils de Georges Leclerc et d'An- 


Pour examens 
93 942 


Laboratoire: 


Kensington 
avenue du | 
Portage 


tance M. et Mme 


Allez chez | 


l'ordre et la prospérité de la so- 
iété civile; et les intérêts de l’une | 

et de l’autre sont inséparables 

PIE X. 

u à] u L. L2 L£ 

d ossiere 6 | S “Rien ne = t ”, disent- 
ils; mais 1: iissance 
de Dieu lle est la 
: ce de bien 

353, avenue Provencher, St-Boniface que cell | 

J. JOUBERT 


Téléphone 203 970 


Produisez plus d'oeufs 
Elevez des 


dadnhestid SOUBRY 


nandes d'oer 

née, de nou- 
vrent pour vous 
enant avec les 


dc 


Pour toutes vos 


Pour avoir des poussins vigoureux 


réparations d'automobiles 


et pleins -de vie, commandez du 
Couvoir Soubry aujourd'hui. 
Approuvés Mäles R.OP 
et pour vos achats 00 "50 500 30 
bl $1425 5760 15.75 $8.35 


Poui 


de gasoline et d'huile 


X 


Écrivez pour obtenir 
le nouveau catalogue 1948 
et le degliont sur l'équipement 


Représentant 
McCOLL-FRONTENAC 


s mauntenant à vVotrr dis- 


ous savon 


peus n des catalogues imprimés en 
rançais. Ecrivez aujourd'hui pour 
en savoir un GRATUITEMENT 


M. J.-A, 
Marion, de la Commission sco- 
laire de St-Boniface, et plusieurs 
autres. 

Ces distingués visiteurs ont ma- 


et | nifesté un vif intérêt à visiter les 
| avec | divers 
fils de feu}et leurs élogieux discours ont té- 


kiosques de l'exposition 


moigné hautement de leur satis- 


faction. Félicitations aux diligents; 


petits ouvriers qui, au cours de 
cette première année d'économie 
domestique, ont réussi à confec- 
tionner plus de six cents articles 
de tous genres. 
Ça et là 

Le jeudi 29 avrik le R. P. J. Ro- 
bitaille, S.J., du coilège de St-Bo- 
niface, et une cinquantaine d’é- 
lèves se sont rendus en bicyclette 
jusqu’à Lorette. 
de Domremy, 
accompagnée de sa fille, 
sont de passage à Lo- 
| rette où elles rendent visite à 


Sask., 


On remarquait parmi l'assis-| Mme Joseph McDougall et à M. 
Arthur Bris-| Joseph Lecland, respectivement 
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|gèle Duruisseau. Parrain, Hono- |sette, de St-Vital, Mme Louis Le-| soeur et frère de Mme Georget. 
|ré Coss, cousin: marraine, Marthe | Claire, de St-Norbert, Mlle Jean-| Elles asistèrent à la graduation, 
| Leclerc, tante de l'enfant ne Prévost, de Dufrost, M. et | à l'auditorium de Winnipeg, de 
_ Mme Harrison, de Sprague, De | Mlle Simone Georget, garde-ma- 
mm | Si Que de nombreux parents et|]lade de l'hôpital de St-Boniface, 
amis venus pour offrir leurs | où elle vient de terminer ses 

voeux aux nouveaux époux. | études. 
M. et Mme A. Prévost réside- Le lundi 3 mai, à l'église de 
ront à leur nouvelle demeure, Re -Dame de Lorette, avait 
South-Junction, lieu le service anniversaire de 
eme [Mme Alexandre Gauthier (née 


C'est la. religion qui garantit | | Henriette Henry). 


Les artistes de CKSB 
Le dimanche 2 mai, un groupe 


|d'artisttes du pôste CKSB sont 


ile bonheur 


{ « 


| 


| posaient à toute pro 


venus nous donner une séance 
intéressante. M. l'abbé Antoine 
d'Eschambault nôus adressa quel- 
ques mots sur l'avantage de la 
Radio-Française, qui est la sau- 
vegarde de notre religion et de 
notre langue. 

Il y eut concours d'amateurs. 
Le plus grand nombre de votes 
furent décernés à M. Roger Jean- 


de 


|son. La montre-gouvenir, don de 
M. Bert fut agnée par 
oux. Nos artistes 


s ici et là dans les 
où leur fut 
repas. Après 


reuses 


uent 


Première communion 

Le jeudi 6 mai, jour de l’Ascen- 
sion, à la messe de 
une vingtaine d'enfants eurent 
de faire leur 
mmmunion. Les religieuses et 
du couvent firent les 
hant et de la musique 


re « 
es élèves 
frais du 


Conscription 


Ld “ LL 
portée à 15 mois 
PARIS — Le cabinet français 
a décidé de porter effectivement 
d'u nois la periode du 


ovisoire” additionnel de | 
service. 
un compromis 


terme pr 
trois mois de 
Ceci représente 
4 1 Es 


longation, 


Congrégation des Dames de Ste-| 


premiée- | 


LE PATRIOTE 


La troupe du Cercle Molière, 


l au festival 
a dit: 


| blay aux soins de q 


St-Pierre-Jolys 


Récital de piano au couvent 


Les 3 et 4 mai, les jeunes 
musiciennes du couvent de St- 
Pierre offraient à leurs parents 
let amis un récital de piano, sous 
la direction de leur maitresse, ai- 
liée de son assistante dévauée, 
Mile Jacqueline Préfontaine. 

Nous devons dire que nous a- 
vons été agréablement impresion- 
nés, tous, par la technique de ces 
fillettes, grandes et petites, au mi- 
lieu desquelles s'épanouit le ta- 
| lent d'un gentil gamin, M. C. Gau- 
a r. La touche et le goût Ge ces 
enfants se manifestent déja, et on 
È en augurer un avenir magni- 


9 
A 


fique à supposer qu'ils persévè- 
rent dans l'étude de cet art. 
La chorale, qui se composait 
d'une trentaine de ces élèves, nous 
a ravis par la clarté cristaline du 
timbre et l’ensemble des voix. ‘Le 
Carillon du Village” de Beaulieu, 
et “Le Moulin” de Bonis ont été 
rendus de façon à nous laisser 
en appétit. Ce qui prouve assez 
l'intérêt suscité. 
La petite Yvette Gagné a gagné 
tout plein notre sympathie avec 
sa récitation “Je suis née musi- 
cienne”. Elle était à croquer, 
pourquoi ne pas le dire?. 
Prenaient part au programme: 
Mlles A. Préfontaine, M. Bélan- 
ger, J. Robidoux, I Gagné, L. 
Lambert, Y. Laurin, J. et Y. Ga- 
gné, L. Tessier, G. et C. Choui- 
nard, L. Dufresne, M. et S. Pré- 
fontaine, G. Bérard, E. Bourgeois, 
I. Cahill, A. Hébert, P. Dande- 
nault, G. et M. Mulaire, G. Robi- 
| 


doux, À. Desharnais, L. Rougeau, 
L. Bellerive, C. Lafrance, L. Pré- 
fontaine, E. et B. Forest, G. La- 
vergne, Laurette et Lucienne Gé- 
linas, M. Robidoux, D. Tessier, B. 
Bérard, B. Roy, Y. Fréchette, T. 
Genest, C. Joubert, Jacq. Préfon- 
taine et M. C. Gauthier. Tous mé- 
ritent nos félicitations, tant pour 
les aptitudes qu'ils révèlent, 
pour 
se soumettent grâce. Les 
maîtresses Auront eu raison de se 
réjouir du succès que leur ont va- 
lu un dévouement peu banal. 

A la fin de l'audition, l'hon. 
M. Edmond Préfontaine 
quelques mots bienveillants à 
l'auditoire et aux enfants Concer- 
nés. Tandis que M. l'abbé Pierre 
Raymond, délégué par M. le Curé, 
apporta aux artistes en herbe et 
à leurs maîtresses, son 
siasme juvénile en guise de re- 
merciements. A. G:R. 


Le jeu, ennemi 


public no | 


LONDRES La 
| pose s’il ne convient pas de con- 
sidérer le jeu en Angleterre com- 
| me l'ennemi public no 1. Deux 
| faits importants en ce sens furent 
rapportés dans les journaux de 
Londres. D'abord, un rapport d'un 
|comité ecclésiastique sur le jeu, 
| produit à l'occasion de sa 14e as- 
|semblée annuelle, estime à $4,- 
| 000,000,000 l'argent dépensé en 
| 1947 dans le jeu-orgañnisé en Gran- 
| de-Bretagne, chiffre deux fois 
| plus élevé qu'avant la guerre. Le 
rapport ajoute: “le jeu nous me- 
nace maintenant comme une ava- 


avee 


lanche”. En second lieu les jour- 
|naux rapportent l'histoire d'un 
| joueur qui a perdu 26,000 livres 
sterling dans un seul pari dont 
l'enjeu, “une chose x ée”, ne 
présentait guère de risque. Il s'a- 


sur 


gissait d’un 
| de chevaux. 


‘Avion tchèque 


une course 


par1 


huit heures, | 


en zone 


Ld LA LA 
americaine 
FRANCFORT 


hécoslovaque 


Un aérobus 
ansportant sept 
ersénnes, dont les membres de 
l'équipage, a atterri à ia base 
érienne d’Erding près de Munich, 
nnonce l'aviation américaine, 
Le communiqué précise que 
rion avait décollé de Brunn, en 
le but de 
vice mais 
et traversa 


F 


| À, 


Tchécoslovaquie 
rendre 
de 


| I à Bude)j 
« hanges, di e 
en ter I ] 
Deux g cinq passagers à bord 
ie ler étaient des femmes 
C'est le deuxieme aérobus 
tchécolovaque à se rendre en 
| territoire américain depuis le 
| coup de main communiste sur- 
venu au pays. 


Le mois dernier un passage 
lans un autre aérobus avait forcé 
pilote, à la pointe du revolver, 


ar descendre en pays allemand, 


ramatique tenu à Ottawa, 

La partie de cartes Qu 25 avril} Armand LaFièche, Mme Pauline Boutal, Mile Pauline Simon, MM. Louis Souchon, L£o Rémillard et Ro- 
dernier, organisée par les Dames | bert Trudel. Le critique artistique du Droit, M. Guy Beaulne, qui dirigeait le groupe français d'Ottawa, 
“Le Cercle Molière a donné une représentation tout à fait remarquable de ‘ 


fut | fait honneur à nos compatriotes de l'Ouest” 


que | 
la discipline à laquelle ils| 


adressa | 


enthou- | 


question se| 


sous la direction de Mme Pauline Boutal, a été vivement applaudie 


Au succès du Cercle Molière, 
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Concours de français 


| Le Concours de français de 


l'Association d'Education 


Canadiens Français du Mani- 
|| toba aura lieu le samedi 15 


mai prochain. 


| HEURES DU CONCOURS: 


11 4, 5, 


et 12. 


de 9 h. à midi, pour les grades 
6, 7, 8, 9, et 10; de 9 h. à 
12 h. 30, pour les grades 11 


Xavier 


St-François- 


Le dimanche 16 mai aura 
| lieu dans la salle paroissiale, | 
une séance de comédies et de 


chants, au profit du Club de! 


bienvenue a tous. 


balle au camp. Une cordiale 
| 


Etatisation en 
Tchécoslovaquie 


Î - 
| PRAGUE — Le gouvernement 
| communiste tchèque a pris sous 


ses industrielles 


son contrôle toutes les entrepri- 
ayant à leur 
emploi plus de 50 employés et a 


étatisé six autres grandes indus- 
tries. 
Les industries ainsi étatisées 


sont celles des métaux et 


de la 


vitre, du sucre et des spiritueux, 


du bâtiment, € 
gros et avec l'étranger ain 
les transports. 


C'est le propre de l'Eglise 
pée; 


discutée; d'être gagnante, 
elle est abandonnée. 


Les march 


11 mai 
Bouvillons. Jens | 1050 lv. 
| De choix k 


Génisses de boucherte 


du commerce de 


si que 


d'être 


victorieuse, quand elle est frap- 
d'être comprise, quand elle 


quand 


S. HILAIRE. 


r 


$17.55—$18.50 


Bons 16.00— 17.50 | 
Moyens 13.50— 15.50 
|Ordinaires F 11.00— 13.00 
De choix mu. $17.55—$18.50 
Bons 16.00— 17,50 
| Moyens sms 13,50 15.50 
OrdiNAIrTES se 11.00— 13,00 
Génisses 
|De choix $17.00—8$18.00 
Bonnes $14.50—$16.50 
Moyennes 12.00— 14.00 
Veaux carrauses 
De choix sue $17.00—$18,00 
Moyens 13.00— 15.50 
| Vaches 
Bonnes $12.00—$14.50 
Moyennes 10.00— 11.60 
Taureaux 
Bons $12.00—$13.25 
Ordinaires 10.00— 11.50 
| Bouvillons de boucherie 
Bons $12.50—$14,75 
Moyens 10.50— 12.00 
Ordinaires 9.00— 10.00 


Bonnes $10.00—$11,50 
Ordinaires 9.00— 9.50 
Vaches de boucherie 

Bonñes .$ 9.00--$10.00 
Ordinaires ms 1.50— 8.50 


| 
| 


s'est mis subitement à grandir. 
|En quelques semaine il avait 
atteint 6 pieds et pesait 244 Li- 
| vres. Il a, du même coup, gagné | 


un appétit de gargantua, Il ne lui 
faut pas moins de trois steaks sai- 
gnants par repas et sa mère doit 
renouveler à un rythme accablant 
son stock de vêtements, Estimant | 
que la Compagnie laitière, Source 
de tous ces maux doit l'aider à 
{nourrir cet enfant encombrant, 
la famille du petit garçon géant 
lui demande $200,000 de domma- 
ges-intérêts, et six pintes de lait! 
par jour. 


L'esprit finit toujours par vain- 
cre la matière, et le droit par 
triompher sur les ruines accumu- 
lées par la violence—PIlE XII. 

L] L2 L2 
Le grand bonheur de la riches- 


se, c'est de donner. 
LACORDAIRE, 


Chef des Philippines 


Y% f 
4 | 
L 72.1 
|| 
1 | 
é 7 X, 


Elpidio Quirino, qui devint le 
2ème président de la république 
Philippine par la mort du prési- 
dent Manuel-A, Roxas, est un 
catholique pratiquant, nous rap- 
porte-t-oh. Il occupait préalable- 
ment le poste de vice-président 
de son pays. 


Nouveaux bureaux 


ON DEMANDE 


Opérotrices de machines à coudre 
électriques expérimentees 


pour taire 
Coupe-vent et ‘’Snowsuits"’ | 
Bonne occasion d troveit | 
ogréoble et pern t 
D UN SsOI0orre ere 
Solaire assuré p es 


commencontes 


United Garments 
Limited 
Se étage, édifice Whitla 


70, rue Arthur, Winnipeg 
27s-10C, 


Infiltration des 


rouges dans 


l'armée aux E.-U. 


NEW-YORK — Louis F. Bu- 
|denz, ancien directeur-gérant du 
| journal communiste Daily Work- 
ler, a déclaré récemment que l'i 
Ifiltration de membres d pa 
communiste dans les rangs d | 
garde nationale dk New-Yor! 
augmente depuis la période d'a 

é + +. À | vant-guerfe. Il ajouta que cett 
la semaine dernière. On remarque ici, de gauche à droite: M. infiltration faisait partie d'un 
plan de sabotage-préparé par la 
Russie au cas où une guerre écla- 
‘La Donation” et qui | terait entre l'U.R.S.S. et les Etats- 
ui a reçu le prix du meilleur | Unis 
Kelly et M. Roland Trem- h 
4 à, oland Er Le général Hugh A. D 
24% : |commandant-général de à 
—Photo “Le Droit”, par Paul Taillefer. | stisnale d ue …k é es 
ÿ RE SUR 7 [la déclaration de Buder "4 
| : : possibilité de cette 
| Un accident fait [POSNOURS Ge cette 2 
| a " nous préoccupe depuis des annét 
un geant d'un garçon et nous avons pris les 1 ires n 
| de 12 ans |cessaires de protection’ 
des | Budenz rapporta aussi av 
| LOS-ANGELES — Ayant étélassisté à une assemblée secrète 
[renversé par un camion laitier |de chefs commu s à New 
alors qu'il sortait de l'école, à | York, en 1945, au cours de laquel 
Los-Angeles, le petit Edward Jo- le avaient été discutés des plans 
seph Couradson, âgé de douze ans, | d'attaque des Etats-Unis, Il a 


jouta que la date de ces mené« 
toutefois, n'était pas fixée et que 
les Soviets attendraient d'être 
sez forts avant de mettre 
projet à exécution 

L'ancien éditeur accusa un n 
mé ‘“Camarade Chester” d'être 
le directeur de la campagne de 
recrutement communiste pour le 
garde nationale, Budenz déclara, 
en plus, que 9Ù pour-cent des 
tivités communistes restent 
connues et que la plupart 
chefs se sont défaits de leurs car 


as- 


leur 


mi = 


tes de membre et tiennent leurs 
réunions en petits groupes de 5, 
dans des appartements privés, de 
crainte d'être reconnus pour ce 


qu'ils sont. 


Ce qui caractérise le christia- 
nisme, c'est le culte des petits, des 
faibles, des malheureux; c'est le 
“misereor super turbam' et le 
rappel constant de la responsabi- 
lité des élites. 

J. LE COUR GRANDMAISON. 


Nous sommes à Yhsdle la plus 
tragique de l'humanité, l'heure où 
il faut choisir: ou bien porter l'E- 
vangile à toutes les nations, ou 
bien fabriquer encore plus’ de 
sous-marins, de tanks et de gaz 
empoisonnés pour le suicide de 
toutes les nations. 

Mgr CHEVROT, 


DINDONNEAUX 


B.8. Bronze pour juin — 72e chacun 
Blancs Beltsville pour mai — 70c 
chacun 
Blancs 
chacun. 


Beltsville pour juin — 60c 


KROMHOFF 
TURKEY FARMS LTD, 


BR. no 5 New Westminster, C.-B, 


Soyez les premiers avec 
le plus d'oeufs possible 


Afin 


avec Îles 


de faire de l'argent 
oeufs à prix élevés de l'automne, 
vous devez en avoir à vendre DE 
BONNE HEURE -- et en quantité, 
Commencez tôt avec des poussins 
qui ont hérité de leur race une 
haute puissance de production, 


La première chose à faire est de 
commander les 


POUSSINS 
PIONEER 


“De race productrice'” 


Mäles ROP, 
4 étoiles 
Qualité supérieure 


Approuvés 
au Canada 


Veaux de boucherie | 100 50 25 
Bons et de choix “ 1200-0200 | ls: 720 Pr A W, Les 
Ordinaires et moyens … . 800— J | D J b | 29:00 12 se D, eu 73 11 
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| SrRCS ; 2 + 1 27.10 | et ses Associés 11525 810 430 N. Hamp, 1675 885 465 
;rade : 27.00 25 Pul. 30 5.50 8 
Grade “ 25.35 Dentistes he $ E Ne mmnbpesdinr 23 
au 24 F RP F [17.50 925 485 Lt. Sus 
(Ets 23 2e étage, édifice Timel 2100 1600 62 Li 5. P. 
Très pesants … 18.50— 18.50 Angle Portage et H x Poulett 96 exactes. 100": 
Truies No. 1 … 18.50— 18.50 | rep 36 sp x SAS rrivent en vis." garanties 
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Agneaux | | pe eg pri maintenant ; po À être 
av : s immédiate- 
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PRODUITS DU MARCHE , venue Rosser . 
Robe Heures: 9 h am, à 6 à. om Pioneer Hatchery 
De crémerie, La v. 45 | 
Oeufs | | 416, L ave Corydon Winnipeg, Man, 
A, gros, la douz FF | 
A, moyens, la douz. | — 
Grade B . 
Grade C COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
| Les obligations JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
conte: À 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 
ler emprunt de PR Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
34 bros L—108%% 
| 2e emprunt de euerre, PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
; 3% LT + 10178—102% OPTIONS — WINNIPEG 
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6e emprunt de ls C.W. No 2 6 rangs 1434 13814 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 
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| de la Saskatche 


wanducC. C. C. PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
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La Sauvegarde 
Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Pres de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
oux assurés ou à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 
À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


On demande des agents 
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: PL 9 enfar Sylvestre, 
. Berthe Verwood, 
Mme Erne Josevi couver, Roméo 
1 Alpi G nt, actuelle- 
L ( ent dé est, Simon, Adrien 
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au " P convalescence | re le permettra. D'au 
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de 3,000 évêques 


femmes se déclarent solidaires 
de l'Occident bourgeois et doivent 
être traitées en prose TEE 


Belgique 


4! LR os tiers |: meer ad 610 \ 
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F. - + ; % sobre et élégante, dont le plat|ques, à l'exception toutefois du 
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be ne Emile Tourigr de da 1 pendant ou 6!ferme une mine de renseigne- | ments officiels sur divers organis- 
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Ê e 2 mal | passer quelques joùrs Chez leurs t en Colombie-Bri-| Souverain Pontife, le Sacré Col-|nistration de la Cité du Vatican. 
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ma Îde, Man., étaient en visite chez M. Octave Fossenier est de re-|tholiaue comprend 6 patriärches |; 2 7. TP ne Actes 4h 
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, M A d'asé s res: Joseph, Rosario, Léo et Lu-| d à Ï Chi 
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Varietes STEELE, BRIGGS qui donneront satisfaction. 


Golden-Podded Wax. 10e le 


» 25e 


Feves paquet; 


La fiv 


Detroit Blood Turnip. 5e le paquet; 
La liv., 45e. 


. 
Chantenay à coeur rouge. 
La liv., 60e. 


Droits-8. 


Betteraves, 
20e l'once 


Carottes, 
25e l'once; 


Se le paquet; 


Concombres, 10e le paquet; 30c l'once; 


la livs 85e. 


Mais, Gill's doré, hétif, 
la liv., 25e. 


Loitue, Grands Rapides 
25e l'once. 


sucré. Gros paquet, 10c; 


feuilles) Se le paquet; 
Oignonets, 254 le livre 
Echalotes, 20c le 


Sparkler 


livre 


Se le paadet; \ 
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Paners, court et gros, 10e le paquet; 15e l'once 


50e. 


Pois, Steele Briggs’ Homesteader (variété Stroin e- 
méliorée) 10c le paquet; 2 liv., 25e; 40e le livre. 


10e; 


Pois, Petite merveille. Gros paquet, 


| 25e; 40e la livre. 
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Célèbre compositeur russe 


ccusé d° incompréhension 


MOSCOU Le compositeur [ ‘ e que le 
ano Muradeli, dont l'opéra {5 pe ple pourra la nprendre san 
ireat Friendship” a déclanché la | diff t 


pur 


“la 


été acx 


la 


fois 
cou, 


ge du parti communiste contre 
musique antidémocratique’' a 
‘usé de ne pas comprendre 
parti communiste 


décision du Mesdames! 


“Great Friendship” a é as Ka 
senté pour la première et dernière PU) 
au théâtre Thebolshoi à Mos- 
le 7 novembre dernier, de Ù 
vant Staline et les autres chefs Fo X 


du gouvernement soviétique, 

C'est immédiatement gprès cet 
te représentation aëe le comité Salon de 
central du parti communiste ä Beauté 
accusé les principaux composi- 


teurs russes, 
chaturian, Prokokieff et Mur 


| li, 


| | musique 


Protégez 


Les restes de Christophe Colemb seront enchâssés 
34 de mille de longueur, coûtera $5,000,000 et sa construction ne 


voir 


mois que l'édit officiel a été rendu | 
public. 

Les autres journaux rapportent 
par contre que Muradeli a assuré 
les compositeurs qu'il 
rait désormais à composer de la 


K Golden 


t- 
de- 
de créer et d'encourager de la 
antidémocratiqu 


Shostagovich 
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Le journal officiel Pravda re de 54.95 
vint récemment à la charge con- +40 3 et décolorés 
|tre Muradeli, l'accusant de n'a PS 2 soon vies 

pas réalisé pleinement tou Nous parlons français 
tes ses erreurs depuis les trois | MLLE MARCELLE PECHET 


Coiffeuse 
chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angle St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 95 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


Salon 


travaille- 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, au moyen d'une police 
flottante protégeant votre avoir 
personnel, 


VOTRE 


AUTO, avec une assurance 
cautionnement d'auto et une 
essurance P.D. 


Agents d'assurance générale 


Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


Telephone 95 090 


701, édifice Confederation Life Winnipeg 


Vous trouverez chez LANTHIER 


e Grille-pain 
e Peintures ét vernis 


e Bicyclettes — Radios 
e Porcelaine et verrerie 
e Appareils électriques 

+ Matérieux de construction 

e Outils pour charpentiers, mécaniciens 

e Articles de plomberie et appareils de chauffage 


‘’Battleship‘ 


e Papier goudronné 


e Linoléums, Congoleums, incrusté 


Spécial 


Bicyclettes CCM pour dames, $50.50 
Machines à laver ‘Connor 


pour l'achat de vos 
accessoires sportifs 


Quartiers généraux 


+ CHASSE 
ec PECHE 
+ BALLE AU CAMP 
e GOLF, ETC, 


Equipement complet pour toute activité sportive 
Uniformes pour tous les sports, faits sur mesure 


J.-A. LANTHIER & FILS 


Horace et Taché Téléphone: 204 004 


qui marquèrer 
la capitale de la république 
le phare guidera les avions 
qu au 


à Trujillo, 


dans ce monument abritera in 


PAGE HUIT 


Pour Vous, Mesdames | 


Quand la vie est simple 


Lo même page du journal 
anglais annonçait le vingt-cin- 
quième onniversaire du maria- 
ge du roi George VI et de la 
reine Elizobeth, et dons une 
outre pos très éloi 
gnée, le quatrième mariage de 
l'actrice Lana Turner 

Le Roi et la Reine ont 
por-dessus tout remercier Dieu 
lui témoigner leur reconnais 


colonne 


VOL 


sance pour les bienfaits incal 
culobles des vinat-cina onnées 


de vie con: gole heureuse a s'il 


| Et dons 
le Le] 


l'enten 


eur à accordées 
discours à la 
attribué ou bonheur, à 


son 


radio 


oies 


ou même mari! 

n'a pas trouvé la paix ni le 
bonheur au foyer conjugal. Se- 
t-elle plus heureuse avec 
son quotrième mari trois fois 
divorcé lui aussi? 

Il est permis d'en douter 

Leur réception nuptiale 
qu'on a appelée ‘’sans oppa- 
rot’’, mais à laquelle le cham 
pagne et les mets les plus raf- 
finés et les plus extravagants 
étaient servis: le ‘modeste’ 
trousseaou de trente-deux mille 
piastres, ne sont pas des garan- 
ties du bonheur . 


ree 


ra 


A MERE DESESPEREE. 
R 


gantes toilettes que cette som- 
me peut permettre de se parer, 
mo pensée 5 &st subitement re- 
portée à une petite scène dont 
je fus involontairement témoin, 
il y à quelques années 
Au comptoir d'un grand ma 
gosin, me suis trouvée à 
roximité d'une jeune fille pour 
quelle la moman choisissait 
toilette de noce. Elle en 
était rendue au choix du voile 
et de la garniture de fleurs. La 
mère drapait les plis du voile 
sur la tête de sa fille, et lors- 
qu'elle y mit les fléurs d'oran- 
ger petite t'ancée ne Se pos- 
sédait plus de joie: son enthou- 
siasrne fut débordant et il écla- 


ta 
J 


je 
: 

p 
1 


a 
la 
2 


la 


vendeuses des 
voisins étouffèrent 
des rires moqueurs — auxquels 

devait se méler quelque: ja- 


Le eunes 


comptoirs 


| lousie 


Le bonheur exubérant de la 
jeune fiancée, son contente- 
ment parfait d’une toilette bien 
modeste, étaient de nature à 


faire envier s<ette belle simpli-| 


cité que la vie n'a pas gôtée. 

Les toilettes fastueuses d'u- 
ne reine n'auraient pu ajouter 
un iota au bonheur illimité de 
cette prochaine mariée 

Les ômes simples qui savent 
se contenter de peu, qui ra- 
massent toutes les parcelles de 
joie telles qu'elles se présen- 
tent, ces dmies sont bien dignes 
d'envie . et d'admiration en 
plus 


| Renouveau 


Sur les bois et sur les étangs 

Tous les messagers du Printemps, 
Pris d'un au zèle, 

| Au déclic d'un soudain ressort 

Pour un infatigable essor 

| Ouvrent leurs ailes. 


Hirondelles et papillons 

Ménent encor par les sillons 
Des courses folles, 

A la poursuite du soleil 

Qui lustre ses rayons vermeils 
Et batifole 

| Et voilà que mon coeur aussi 

Dans cette ronde sans souci 
Fait sa partie, 

Peut-être plus que de raison 

Narguant les mauvaises saisons 
Enfin parties , 


Roger REIGNER. 


L'HOMME A 100% 


Si l'on nous demandait de défi- 
nir un homme à cent pour-cent, 
nous dirions que c’est celui qui 
est fidèle à ses obligations dans 
son travail, à ses amitiés et à sa 
vie familiale 
mélange d'honnéteté, de courage, 
Ide bonté et d'efficience. Il n'est 
ni servile envers ceux qui sont 
au-dessus de lui ni brutal envers 
veux qui sont en-dessous de 
Il a un sens développé du 
play”. Il est au-dessus des men- 
| songes et des malices. Dans tou- 
tes ses relations avec les autres, 
il veut faire ce qui est juste. 


UN BIEN PRECIEUX 


| 
| 


lui 


! Aucun être humain n'est exac- 
{tement le même aujourd'hui qu'il 
{n'était la semaine dernière. Il a 
changé, imperceptiblement, en 
mieux ou en pire. Chaque soir, 
lorsqu'il se met au lit, il porte en 
| lui tous les événements de la jour. 
Inée qui s'achève. Aussi, est-ce 
jun bien précicux que de pouvoir 
|conserver un cerveau actif en- 
vers et contre.tout. L'homme dont 
la curiosité intellectuelle est mor- 
Îte est incontestablement à son 
| déclin. 


J'omets votre question et j'espère que vous vous recon- 


naltrez par ma réponse. Puisque votre fils ne vous a jamais fait de 
peine jusqu'à présent, c'est qu'en effet vous l'avez bien élevé et qu'il 


a bon coeur, Donc, il ne faut pas 


l'ence, 
homme dans la bonne voie 


vous décourager, Avec de la pa- 


de l'affection et du tact, vous réussirez à ramener ‘ce jeune 


Tout en lui parlant du côté moral de sa conduite, essayez de lui 


faire comprendre que, 


l 
LEL 


s'il estime vraiment cette jeune fille, et que 
a l'intention d'en faire son épouse plus tard, il doit sauvegarder 


sa réputation. Même si leur conduite est absolument irréprochable 
au point de vue moral, les convenances sociales ne permettent pas 
à une jeune fille de recevoir chez elle, à toutes les heures du jour et 
de la nuit, un jeune homme, surtout quand elle n'a pas de chaperon. 


Elle 


risque de compromettre à jamais sa réputation. A part cela, si 


les autorités dont sa position dépend apprenaient ce qui se passe, elle 


ait 


perdr 
votre f 


son emploi 
au su 
il ne doit pas oublier 
tites lumières 


LS 


que nous, h 


pas la perfection divine 


immédiatement 
jet du jugement de 


La réponse que vous a faite 


Dieu est littéralement juste, mais 


\umains, nous jugeons avec nos pe- 
mparfaites et par les apparences, et que nous n'avons 


Connaissez-vous cette jeune fille? Il serait bon que vous l’invi- 


tiez chez vous que 
parler 
éloignée de chez elle pour 
envers elle, et 


comme une mère le 


assurei-la que vous 
c'est uniquement pour la protéger 
vous 

quand 
enue dans votre 


ent le 


nare si 


use, plus tard votre 


la biens 


quefois pour m 
ferait 


la première fois 


qi 
pensez, 


ieux la connaître et aussi pour lui 


Elle est put-être désorientée, 
Montrez-vous! aimé&ble 
la croyez honnête et bonne et que 
1e vous lui parlez ainsi. Laissez- 
évidemment — que vous serez 
fils sera prêt à se marier, de lui 
famille comme votrs fille. 


s 


I1 me semble que vous trouverez les mots qui sauront convaincre 


ces ? 


ines gens, et Je 


vous souhai 


te le succès que vous méritez. Si, 


malheureusement, vous ne réussissiez pas, votre curé sera toujours 
prêt à vous aider de ses conseils, ou même à parler lui-même à votre 


fils et, au besoin, à son amie. 


Q. Pourriez-vous m'indiquer 
un moyen de faire disparaitre 
une tache de liquide ‘‘enleve- 
poli”, que j'ai faite sur une robe 
grise. J'avais premierement ta- 
ché la robe avec le poli lui- 
mème. UNE TRES DECOURA- 
GEE,. 

R. Il faudi 


un nettoyeur 


ait l'envoyer chez 
ou un teinturier 
commercial en l'avertissant que 
vous avez tout essaye pour faire 
disparaitre cette tache 
e 

Q. J'aimerais savoir combien 
il y a de médecins à Gravel- 
bourg, Sask. Aussi, je voudrais 
savoir le premier nom du doc- 
teur Soucy de cette méme ville, 


1 


Merci—MONSIEUR X. 

R Je le regrette nais je ne 
peux pas vous donner ces ren-| 
seignements La Chambre de 
Commerce de Gravelbourg vous 
les de nnera t 

e 


Q. a) Voulez-vous m'indiquer 
où je pourrais me procurer, en 
français, “Le Canada 1947” ma- 
nuel officiel publié par M. Mac- 
Kinnon, Ministre du Commerce? 
Quel en est Le prix? 

b) J'aimerais aussi savoir 
où je pourrais obtenir des cartes 
postales ou des photographies 
de la Princesse Elizabeth com- 
me celle du nouveau timbre- 
poste de 4 sous, bleu, qui vient 
de paraitre. MYOSOTIS. 


R. a) En en français 


nisiere N rce a 
Otlawa, et en deman 


ant 
topie française de ce livre on 
vous le fera parvenir. Si c'est 


un volume assez considérable vous 


du Ct 


Cherchez-vous 
des livres? 


Quels que soient les 


vous desrez 


les procurer. 
Service Canodien de Librairie 
CP. 128 Stotion N, 
Montréal, Que. 


nous pouvor 


|Mmäis s! ce 


| &rain du 


une ! 


ide 


nm 


devrez le paver, 
n'est qu'une brochure 


on vous l'enverra gratuitement. Je 


|ne sais pas combien il vous coù- 


tera, mais on vous renseignera au 
ministere 

b) Pour les photographies 
de la Princesse, écrivez à Photo- 


| gelatine Engraving Co., Ottawa, | 
| Canada 


On vous dira si on a le 
de reproduire une telle 
photographie. 


aroit 


. 

Q. Pourriez-vous me dire ce 
qui enleverait des marques lais- 
sees par un tapis de table en 
plastique qui avait collé sur 


une table à surface vernie? 
Merci. ANXIEUSE 
R, Si la surface est devenue 
[rude ou bianchie, vous devrez 


en enlever tout le vernis jusqu'au 
bois, puis la teindre de 
)uveg et 11 revernir, comme 
e l'ai dit dans un récent courrier 
LI 

Q. Je dois me marier au mois 
de juin et je porterai un costu- 
me bleu marine. Est-ce que les 
accessoires blancs conviendrai- 
ent? Est-ce que le bouquet eor- 
dinaire, ou le bouquet de eor- 
sage conviendrait mieux? 


LL 0 
| R. J'imagine que votre costu- 
|me sera plutôt léger, et au mois 
de juin, les acvessoires blancs 


viendront très bien. Le léger 


bouquet de corsage serait plus 
dans la note juste 
. 


Q. J'aimerais connaître l'é- 
tiquette pour un mariage: est- 
elle la mème à la campagne 
comme à la ville. pour le départ 
à l'église, l'entrée et la sortie, 
et le retour à la maison. Il 
y aura garçons et demoiselles 
d'honneur. Qui devra parer 
les fleurs de la mariée et des 
demoiselles d'honneur — TRES 
ANXIEUSF DE SAVOIR. 


probablement, | 


Les renseignements aue je vous 
donnerai pourront vous sembler 
un peu longs, mais vous choisirez 
ceux qui vous conviehdront; les 
autres seront peut-être utiles à 
d'autres lectrices. 


Les demoiselles d'honneur par- 
tent les premières de la résidence 
de la mariée pour se rendre à l'é- 
glise. Si, à la campagne, il est 
difficile de les réunir à cet 
endroit le matin, à cause des 
distances, elles devront se rendre 
à l’église un quart d'heure avant 
la cérémonie afin de ne rien 
retarder, et elles attendront dans 
le vestibule. 

Les garcons d'honneur se ren- 
dent à l'église au moins une 
demi-heure avant l'heure fixée 

our la cérémonie afin de placer 
es invités: ceux de la mariée, à 
gauche de la nef, et ceux du ma- 
rié, à droite. Le premier banc de 
chaque côté est réservé pour les 
parents de la mariée et du marié, 
|à gauche et à droite, respective- 
ment. 


La mariée arrive avec son père. 
let à temps, s'il vous plaît, par 
| pitié pour le marié qui attend 
| dans la. sacristie, Le cortège 
{se forme à l'arrière de l'église 
let se compose des garçons d'hon- 
|neur, qui avancent deux à deux, 
suivis des demoiselles d'honneur 
dans le même ordre, puis de la 
dame d'honneur marchant seule, 
de la bouquetière et enfin de la 
|mariée au bras de son pére 
ou de son remplaçant. Quand 
tous sont prêts, un des garçons 
d'honneur accompagne la mère 
de la mariée à son banc. En 
revenant, il donne le signal à 
| l’organiste qui lui donne le temps 


de reprendre sa place dans le 
|cortège et la marche nuptiale 
commence. Le cortège s’avance 


| dignement, mais pas trop lente- 
ment. Trop de lenteur donne 
souvent une apparence de gau- 
cherie 
Après la 
se fait dans 


la sortie 
l'ordre suivant: 
les mariés, la bouquetière, la 
dame d'honneur, les demoiselles 
d'honneur, puis les garçons d'hon- 
neur 

L'étiquette ne permet pas que 
les garçons et demoiselles d’hon- 
neur sortent ensemble de l'église. 
| Il ne doit y avoir qu'un seul cou- 
ple dans le cortège: les mariés. 

Il n'y a pas de règle fixe pour 
le retour à la maison. Les mariés 


cérémonie, 


| partent seuls dans leur voiture, 
{les autres un peu comme ils sont 
venus. En général, il y a beau- 


| coup de voitures et tout le monde 
trouve une place. Il faut s'assurer 
que les parents des nouveaux 
époux de même que les membres 
du cortège arrivent à la maison a- 
vant les invités afin de pouvoir 
les recevoir. 

C'est le marié qui paie les frais 
du mariage, l'organiste, etc. 

Toutes les fleurs pour les mem- 
bres du cortège et pour les mères 


des époux ainsi que les bouton- 
nières “pour leurs pères sont 
payées par le marié. 

L) 


A. Pourriez-vous me dire si 
l'on publie des journaux en 
| langue flamande au Canada. 
| Si oui, auriez-vous l'amabilité 
| de m'en citer les noms et aussi 
| les noms et adresses de leurs é- 

diteurs respectifs. À un 
| grand merci. ANCIEN ABONNE. 
| R. Il n'y a pas de journal 
| flamand au Canada, mais on me 
dit qu'il v en a un publié à Dé- 
troit, Michigan, E.-U. Il se nom- 


Fr. de naissance à l'hôpital 


| 
1 


ribles?’ Oh! bien, oui! Je crois 
qu'il en pousse sous presque tous 
les toits. Laissez-moi vous en in- 
troduire un qui mérite ce titre 
à tout point de vue. 

11 s'appelle Jean. Pas bien grand 
pour son âge, notre homme, anais 
si bien bâti, qu'il personnifie la 
santé. Cheveux blonds: beaux 
grands yeux bleus pétillants de 
malice, petit nez retroussé, fos- 
settes aux deux joues et au men- 


| Y a-t-il donc des enfants ter- 


ton; il est justement bien tailté 
pour jouer le rêle d'enfant ter- 
rible. 


Il ne se passe guère une jour- 
née sans que quelque tour pen- 
dable vienne s'ajouter à la liste 
déjà sans fin de ses fredaines 
Heureusement que ses parents ne 
lui épaggnent ni la verge ni la 
|hart; autrement, j'imagine que 
notre espiègle finirait mal. . . en 
prison peut-être. Mais entrons 
| quelques détails. 

Jean a appris en classe que la 
laine, la fourrure, et le duvet ne 
sont employés que pour confec- 
tionner les vêtements d'hiver: 
au'ef été, le corps ne pourrait 
en supporter la chaleur, Revenu 
de l’école à quatre heures, Jean 
avale son goûter en deux bou- 
chées et disparaît. Une heure plus 
tard, la maman, ne l’entendant 

lus crier et sauter comme d'ha- 
Pitude s'inquiète un peu. ‘“L'en- 
fant terrible! se dit-elle, il doit 
être en train de faire quelque ni- 
che!” Elle sort. .. 

Une caquetterie de poules ef- 
frayées frappe son oreille. Elle 
court vite au poulailler. Qu'aper- 
çoit-elle? . Trois de ses plus 
belles poules toutes déplumées, 
qui promènent leur laideur aû 
milieu du poulailler, tandis que 
Jean, assis sur une boîte, est oc- 
cupé à en plumef une quatrième 
qui se débat de toute sa force de 
poule. 

— Malheureux! Que fais-tu 1à? 
lui crie la maman. 

—- Je déshabille les poules; elles 
ont trop chaud avec leur robe de 
plume. La maîtresse, elle nous a 
dit ça aujourd'hui. 

En un tour de bras Jean est 
soulevé de son siège et une 
pluie de tapes formidables vien- 
nent s’abattre sur lui si bien. 
qu'il ne peut s'asseoir pour le 
reste de la soirée. 

7 à 

I1 y a de la visite ce soir à la 
maison. Parmi les cenvives on 
compte un vieux monsieur dont 
le nez occupe presque toute la 
figure. Cet individu est très jovial 
et ses histoires amusent ses voi- 
sins. Jean, qui va et vient parmi 
les invités, n'a pas plutôt aperçu 
l'homme au nez ‘colosse’ qu'il va 
se planter bien devant lui, les 
deux mains derrière le dos. 

“Tu aimes donc bien les histoi- 
res, mon petit ami? lui dit le 
monsieur, en lui caressant les 
cheveux 
C'est pas vot’ histoire qui 
m'intéresse c'est vot' nez. Papa 
m'a dit qu'il ressemblait à une 
brioche, et je regarde pour voir 


si c'est vrai. 
999 
L£ 
Un samedi matin Jean amène 


LL 


son chien, Jip, dans sa chambre: 
et après avoir fermé la porte, il 
se met en frais de lui donner un 
bain. Quelques minutes plus tard 
sa maman l'appelle: 

“Descends vite, Jean, j'ai besoin 
de toi 
Oh! impossible, maman, je| 
suis en train de teindre en rouge| 
[la fourrure de Jip. 
Teindre en rouge la fourrure 
de Jip? ? ? Où as-tu pris la tein- 
ture? 

— C'est pas d'la teinture, c'est 
d'la bière. . 
Hein-n-n? } | 

— Fapa, il dit comme ça que le! 
nez de not voisin, Gaspard, est} 


» » 


tout rouge parce qu'il boit tout | 

l'temps de la bière. Ca teint 

rouge | 

ET 9 + | 
ie CE . 

Jean a appris en classe que 


l'alcool pris en petites doses rend 
très gai. 11 voudrait bien savoir 
si c'est vrai, mais il n'ose pas en 
faire l'expérience sur lui-même. 
Soudain, une idée lumineuse lui | 
traverse l'esprit. C'est lui qui| 
donne à boire aux lapins chaque | 
matin: demain ils auront du vin.! 

Le lendemain, Jean, une bou-| 
|teille de bon vin de cerises sous | 


? j : me “The Detroit Paper” et est pu-|le bras — il l'a pris à la cave 
R. Les règles de l'étiquette | blié dans votre langue et donne |à l'insu de la cuisinière — s'en 
sont les mèmes partout, à la des nouvelles de vos compatriotes | va, tout fier, à la cage où dix 


l'étiquette est faite de bon goût 
et de soumHessiONn AUX convenances 
sociales, de même qu'aux lois 
la morale, 


| ville comme à la campagne, car laax Etats-Unis et au Canada. Vous | petits 


[n'avez qu'à écrire à ce iourna) 
et vous obtiendrez tous les ren- 
seignements que vous désirez 


LL LOUISE. 


lapins blancs prennent 
leurs ébats. Jean verse le contenu | 
de la bouteille dans leur abreu-! 
voir ajoute de l'eau, puis | 


| 


re- 
tourne vite à /a maison. Il revient | 


LA LIBERTE ET LE 


OTE 


Mme Josephine Girard a fêté récemment son 107ème anni- 


du comté de Pepin, Wisconsin. 


Sa nature est un | Native dB. la Rivière du Loup, P.Q., Mme Girard établit résidence 
à Chicago en 1871 et demeura plus tard à La Crosse, Wis. 


| Un enfant lerible 


quelques minutes plus tard avec | 


Jean apprend le 
violon Bientôt, les lapins 
commencent à se sentir tout 
pleins de gaité. Ils se mettent 
à danser, à sauter, à bondir d'un 
bout de la cage à l’autre comme 
dix petits insensés. Jean, debout 
au milieu, fait vibrer de toutes 
ses forces les cordes de son vio- 
lon. Pour faire un peu 
bruit, il chante de toute 


son violon 


a force 


de ses poumons, si bien que la | frères et 2 soeurs. ce qui forme 
musique—ou plutôt le vacarme— [une joyeuse famille. 
attire la maman, qui arrive tout : 


essoufflée. 


— Dans l'monde qu'est-ce qui| 


se passe ici? ? ? Puis apertevant 
sa bouteille de bon vin de cerises, 


elle devient toute rouge de co-| 
lère: Méchant garnement! Qu'as-| pondre avee vous. 


tu fait de mon vin? 

— Les lapins étaient. .. tout 

âles tout à l'heure. . . Je pense 
Lien qu'ils avaient besoin d'un... 
d'un fortifiant. .. et je leur ai 
donné du vin. .. 

Et Jean tremblait dans ses bot- 
tes. : 

_. Encore un coup pendable!. . . 
Et empoignant l'espiègie, elle 
le couche sur ses genoux: et avec 
la boutéille, lui fait voir plus d'é- 
toiles qu’il n’en avait jamais vues. 
Pauvre Jean se débat, en criant: 
“Maman, cassez pas la bouteille!” 
mæis la maman est forte et le 
gamin mérite ce qu'il attrape. 

Ce soir-là Jean va trouver 
Julienne, la servante, et en grand 
secret, lui demande un rouleau 
d'ouate. 

— Mais, que veux-tu faire avec 
un rouleau d'ouate, mon petit 
ami? 

Jean, l'attrapant par le cou, lui 
souffle à l'oreille: 

— Dis-le pas à maman: C'est 
pour faire un coussin à mon pan- 
talon. 

Julienne a compris, et, le len- 
demain Jean est prêt pour de r#u- 


velles aventures. 


L LZ L 


Michon, le petit chat gris n'est 
pas en train aujourd'hui: il ne 
fait que s'allonger près du poêle 
et refuse de manger. Jean est tout 
inauiet, car Michon est son favori 
“Maman, remaraue-t-il les larmes 
dans les yeux. Michon va mourir, 
j'ai peur. Je vas l’amener chez le 
docteur, 

— Il ne manque plus, que ça! 
Les chats ça se guérit tâut seul. 

Jean n'est pas convaincu Ayant 
épié le moment favorable, il se 
glisse sur le bout des pieds jusque 
dans la chambre de sa maman, ou- 
vre le placard de médecines, sai- 
sit le premier remède qui iui tom- 
be sous la main — une boîte de pi- 
lules Dodd’s pour les reins. Vite 
il l'empoche, et, tout triomphant 
redescend trouver son petit ma- 
lade. 

— Arrive ici, mon petit Michon, 
que je te donne de quoi te guérir.” 
Ce disant il étend le chaton sur 
ses genoux, lui ouvre la gueule et 
le force à avaler toute la boîte de 
pilules. Le traitement achevé, 
Jean couche son Michon près 
du poêle et va s'amuser dans la 
cour en attendant les effets mer- 
veilleux 

Quelques heures plus tard sa 
maman se précipite dehors en 
criant à tue-tête: “Jean! Jean! où 
es-tu? 

— Je suis ici, répond placide- 
ment Jean, assis, ou plutôt à cali- 
fourchon sur le pignon de la 


maison. 
— Grand Dieu! Maïs que fais- 
tu la? : 
Ah! fait Jean avec assu- 


rance — (il sait que sa maman ne 
peut d'atteindre où il est) — j'at- 
tends que le remède à Michon 
fasse effet. 

— Quel remède, en bonne vé- 
rité, demande la maman inquiète. 

-- Je sais pas. C'est marqué sur 
la boite; D-O-D-DS. . 

— Tu lui a donné une boîte de 
Pilules Dodd's? 

— C'était des pilules mais je 
sais pas si c'était à Dodd's. . . 


-— Descends de là tout de suite | 


t viens voir comme ton chat 
est bien guéri. . . Il est enragé. . . 
— Enragé? ? Jean devient tout 
pâle, et ses lèvres tremblent. — Si 
je descends, allez-vous me taper? 
— Tu mérites bien une fouettée, 


et c'est ton père qui va te l'admi- | 


nistrer ce Soir. 

Pauvre Jean! Son favori enragé 
et une volée en persnective! Vrai- 
ment la vie est bien triste! pense- 
t-il Et pour se préparer à tcute 
éveutualité, il court à sa chambre, 
ferme la porte à clef et ajoute 
trois doubles d'ouate à son panta- 
lon. .. Ainsi équipé, il pourra 
braver l'orage qui l'attend ce 


soir, 
Denise DELVEAUX, 
Grade IX, 
Ste-Rose du Lac. 


| 
1 
| 


lus de | 


my, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Croyez-moi, j'étais bien con- 
tente quand notre maîtresse nous 
a donné comme devoir français 
de vous écrire, chère Mère-Grand. 

Je m'appelle Marina Boutin. J'ai 
10 ans et je suis dans le grade IV. 

J'ai 4 frères et 2 soeurs. 

J'aime beaucoup l'école. Ce que 
je préfère est le Catéchisme. En 
ce momént nous étudions les com- 
mandements. 

Nous avons à l'école un petit 
magasin pour mieux apprendre à 
compter et à parler correctement; 
ce qui nous intéresse beaucoup. 
Ma maîtresse, depuis 2 ans est 
Mile Thérèse Branger, de St- 
Louis. 

Votre petite-fille qui vous em- 


brasse. 
Marina BOUTIN. 
* * * 
Domremy, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Il me fait un grand plaisir de 
venir pour la première fois vous 
écrire. Je me nomme Albertine 
Boutin et j'ai 12 ans. Je vais à 
l'école Ethier et j'aime beaucoup 
l'étude. 

Nous avons la chance d'avoir 
une jolie étole qui rend notre vie 
scolaire bien agréable. De plus 
nous avons le privilège de rece- 
voir souvent la visite de M. le 
Curé qui nous encourage si bien 
à apprendre notre catéchisme. 
Cette année je suis dans le grade 
VIII. En ce moment nous travail- 
lons fort afin de préparer les exa- 
mens de l'A. C. F.C. 

Le nom de notre institutrice est 
Mile Thérèse Branger. J'ai’ 4 


Votre petite-fille, 
Albertine BOUTIN. 
. 2 2 à 
Domremy, Sask. 
Chère Mère-Grand, 
Il me fait honneur de corres- 


Je m'appelle Lucille Boutin et 
j'ai 12 ans. Je demeure à Domre- 
my tout près de l'école Ethier. 
Je suis dans le grade VII. 

Mon rêve est de devenir un jour 
une institutrice. J'ai une bonne 
maîtresse qui se nomme Mile 
Thérèse Branger. 

A l'école, nous avons des parties 
de balle au camp avec les écoles 
environnantes, des concerts, et 
nous allons faire une excursion 
à la rivière Saskatchewan. 

J'ai 2 petits frères, Albert et 
Raymond. 

Une petite-fille de la Saskat- 


chewan, 
Lucille BOUTIN. 


St-Jean-Baptiste, Man. | 
Chère Mère-Grand, | 

Je suis très heureuse de venir 
vous donner quelques nouvelles. 
Ici, nous avons beaucoup d’eau, 
et bien des personnes ont été obli- 
gées de quitter leur demeure à 
cause de l’inondation. Le pont de 
la rivière Rouge est presque sub- 
mergé, Les autobus ne passent 
plus. Nous prions pour que l'inon- 
dation cesse et qu'il n'y ait pas 
trop de maladie. 

Je suis dans le grade V. 

Votre petite-fille, : 
Mona HERIE. 

| JE IN 
? St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris et je veux vous parler 
de l'inondation:; Chez nous, au 
nord du village de St-Jean-Bap- 
tiste, c'est la rivière aux Prunes 


ne d'eau jusqu’au bord. Malgré 
tout, nous allions encore à l’école. 

Nous ne pouvons sortir de la 
cour sans avoir un bateau. 

Papa travaille sur le chemin de 
fer et il y passe toute la nuit pour 
voir s'il y a du danger pour les 
trains. 

J'espère bien- que les pauvres 
petits enfants ne seront pas trop 
dans la misère. Les gens de l’au- 
tre côté de la rivière Rouge ne 
peuvent plus traverser sur le 
pont parce l’eau atteint les bords. 
Les deux bouts sont bien à l'eau. 

Nous prions avec ferveur afin 
que le bon Dieu ait pitié de nous. 

Votre petite-fille, 

Lily DESAUTELS. 
r r 
St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, , | 

Ici, à St-Jean-Baptiste, tout va 
bien. Papa et maman sont de re- 
tour d'un voyage de huit mois en 
| Californie. 
| Dans la Croisade, à tous les 

mercredis soirs nous avons une 
réunion d'Apôtres, et le jeudi, 
Icelle des Croisés. 

Je suis dans le grade VI. Sr 
Françoise de Marie est ma mai- 
tresse de classe. Sr Emilie des 
Anges est ma maîtresse de cours, 


Une petite-fille de St-Jean- 


| Baptiste, 
| Annette BARNABE. 
* * * | 
St-Jean-Baptiste, Man. | 
| Chère Mère-Grand, 
C'est avec un grand plaisir que | 
|je viens causer avec Vous pour 

quelques instants. Je suis pension- 

naire au couvent de St-Jean-Bap- 

tiste et je suis dans le grade VI 

Mon institutrice est Sr Françoise 
de Marie. 

Mon sujet préféré est le Caté- 


chisme, qui s'apprend très bien à 


et qui est très intéressant. 
Votre petite-fille, 
Thérese VERMETTE. 


qui déborde. Notre cave est à 
| 


Chère Mère-Grand. 
| 


St-Jean-Bæptiste, Man. | 


Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai 12 ans et je suis 
dans le grade VI. Ma fête est 
le 8 juin. 


Rose-Marie, Alma, Edouard, Geor- 
ges et Roger. Il y en a 4 qui vont 
à l'école: Rose Marie, Alma, Ed- 
ouard et moi. Les deux autres 
restent à la maison. 

Le plus jeune, Roger, a eu une 
attaque de paralysie infantile. 
a passé proche de mourir. 
fièvre a monté jusqu'à 107 degrés. 
Il ne manquait qu’un degré pour 
qu'il meure. Mais il est mainte- 
nant mieux et il n'est point in- 


firme. 
Raymond BACON. 


Sa 


St-Jean-Ba 

Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que j'ail 
le bonheur de vous écrire. Vrai- 
ment, c'est une très bonne occa- 


ptiste, Man. 


sion de me faire connaître. Je 
suis un petit garçon de 12 ans et 
je suis dans le grade VI. J'aime 
beaucoup l'école et je veux m’ins- 
truire à J'avenir afin de devenir 
un médecin. J'espère que je fe- 
rai ce qu'il y a de mieux. 

L'autre jour, maman est allée 
à la ville pour m'acheter un man- 
teau d'été et des souliers. 

Je termine en vous 
bonjour. 


disant: 


Emile DUPAS. 
kr * 


St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade V et j'ai 
12 ans. Nous sommes 22 élèves 
dans la classe. Je suis chef de la 
Croisade. J'ai une grande soeur 
qui est dans le grade XII, J'ai 
aussi un frère qui est marié. J'ap- 
prends la musique et j'aime bien 
cela; ma maîtresse de musique 
est Sr Gérard de Ste-Croix. 

Une petite amie, 

Jeannette ROY. 
*k k * 
St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai 10 ans, je suis 
dans le grade V et ma fête est le 
7 janvier. J'ai une petite soeur, 
un petit frère et un grand frère. 

Les sujets que j'aime le mieux 
sont l'Histoire du Canada et l'His- 
toire Sainte, 

Je termine en vous disant: Bon- 
Jour, ' 
Louise DUMONTIER. 

*k * 

St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que j'ai 
le plaisir de vous écrire, mais 
j'espère que ce ne sera pas la der- 
nière. Je suis dans le grade V. 
Il y a 22 élèves dans ce grade. 

J'ai une grande soeur qui va 
finir son grade XII cette année 
et une autre soeur qui est dans 
le grade V. 

Je créis que je vais vous quit- 
ter en vous demandant de prier 
pour moi et les miens. Bonjour. 

Un ami, 

Gérard ROY. 
LS 


St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai 14 ans et je suis 
dans le grade VI. 

Aujourd'hui, je veux vous par- 
ler du travail que nous faisons 
en classe. Nous travaillons dans 
tous les sujets français et surtout 
dans la grammaire. 

Bien, je termine en vous disant 
au revoir, ' 
Léo BEAUDETTE. 
* * * 


Chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que je 
vous écris. 

Comment est votre santé? Pour 
moi je suis bien ainsi que la fa- 
mille, Nous sommes 9 enfants 
chez-nous: 5 filles, et 4 garçons. 

J'ai 12 ans et je suis dans le 
grade VI. 

Je termine en vous souhaitant 
bonne chance dans toutes vos 
entreprises. 


Une petite fille qui vous aime. | 


Juliette GUENETTE. 
+ 


St-Jean-Baptiste, Man. 


C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade 
VI. J'ai 11 ans. Ma fête est le 20 
novembre, Louise, ma petite 
soeur, est dans le grade V. Elle a 
10 ans. 

J'ai deux petites soeurs et un 
petit frère 

Mon oncle Michel est venu de 
Windsor en aéroplane pour voir 
mon grand-père qui est trés ma- 
lade. 

Gilbert DUMONTIER. 


| Je vous écris pour 
| de mes nouvelles. Je suig dans le 


| Bacon 
J'ai deux soeurs et trois frères: | dans notre classe. Je si 


St-Jean-Baptiste, Man. | 


Winnipeg, Mon, 14 mai 1948 


Mes petits-enfants m'écrivent 


St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 


vous donnetr 


| grade VI et j'ai 12 ans. Raymond 
est toujours lé premier 
is un Chef 
de la croisade. Nous sommes net 

chefs. Dans mon équipe il v a 
Philippe St-Amant, Ulysse Fillion, 
Marc St-Amand 


| Nous avons une bonne soe: 
dévouée qui corrige nos cahiers 
I} d'arithmétique: Sr Marie-Ant 
{nette 
| Je termine en vo disant 
| Au revoir. 
| Ernest BRULE,. 
| 19 
| St-Jean-Baptiste, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
Je suis très. he se de ven 
causer quelques nstants ave 
vous, Je suis une petite pension- 
naire du Couvent de St-Jean-Bar 
tiste. J'ai 10 ans et jé suis dans 
le Ve grade, Nous allons à la 
| messe tous les matins. Nous avons 
lune très belle chapelle 
Maman enseigne à Fisher 
Branch et papa travaille le bois 


J'espère, chère Mère-Grand qui 
|vous aurez l'occasion de venir 
à St-Jean-Baptiste avant la fin 
des classes 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Lucille HERIE. 
VER 

| St-Claude, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
| Je suis une petite fille de 8 
ans. Je vais à l'école Parthenay. 
J'apprend le français, l'anglais et 
le catéchisme 

Ma maîtresse s'appelle Mlle 
M. F. de Moissac. Je suis dans le 
grade Il. J'ai un grand frère qui 
a 20 ans et une grande soeur, 

Votre petite-fille, 

Rachelle DELFOSSE. 
_& RE: 


St-Claude, Man. 
Chère Mère-Grand, 
J'ai 7 ans. Je vais à l'école 


Parthenay. Je suis dans le grade 
II. Laurette, ma petite soeur. a 
commencé après Pâques. 
| Mon petit frère, Gilbert a 1 an. 
Il marche tout seul depuis Pâaues. 
Votre petite-fille, 
Léonie GOULET, 


| St-Claude, Man 
| Chère Mère-Grand, 

J'ai 9 ans. Je suis dans le Ille 
grade, Je demeure à 2 milles à 
l'ouest de l'école. J'ai 3 petites 
soeurs: Angèle, Odile et Clau- 
dette. J'ai un frère qui s'appelle 
Roland. 
1 


Votre petit garçon, 
Marcel DEQUIER, 
RUN: 


St-Claude, 
Chère Mère-Grand, 

J'ai 8 ans. Je vais à l'école 
Parthenay. Je suis dans le grade 
JIL Ma maîtresse est Mile M. F. 
de Moissac, Je l'aime "béaucoup. 

J'ai un petit cousin qui habite 
chez nous. Il s'appelle Lucien, 
Il a 4 ans. Je reste chez ma grand- 
mère parce que je demeure trop 
[loin de l'école, Je retourne chez 
nous le vendredi soir. 

J'espère que vous êtes en bon 
ne santé. 

Votre petite-fille, 

Marielle CHAPPELAZ. 
rh k* 


St-Claude, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'aime bien aller à l'école. Le 
sujet que je préfère est l’arith- 
métique. Nous étudions à propos 
des Chinois dans les étudès. s0- 
ciales. 

J'ai 3 petits frères: Roger, Nor- 
bert, Denis et une petite soeur qui 
s'appelle Simone. J'ai 10 ans. 

Nous demeurons à 3 milles du 
village. Nous avons une nouvelle 
salle paroissiale à St-Claude, Elle 
lest grande et belle, J'aimerais 
que vous veniez la voir. 

Votre petit garçon, 
| Henri BRUNEAU, 
1, M | 


Man, 


| St-Claude, Man 
Chère Mère-Grand, 
- Je suis un petit garçon de 8 


ans. Nous sommes 5 élèves dans 
Île Ile grade 
| Je vais à l'école Parthenay. J'ai 
un nouveau petit frère. 11 s'appel- 
le Denis. Il est né le 2 février 
J'ai une petite soeur qui va à 
l'école depuis Pâques. Elle a 6 ans. 
Votre petit garçon, 
Roger BRUNEAU. 
** * 
St-Claude, Man. 
Chère Mère-Grand, 
| Je suis un petit garçon de 8 ans 
| Je suis dans le grade III, Je vais 
| à l'école Parthenay. Notre mai- 
tresse s'appelle Mlle M F. de 
Moissac 
| J'ai quatre frères: 
Maurice, René, Raymond. J'ai 2 
soeurs: Irène et Marie. Irène 
commencé l’école . après Pâques 
et Marie s'ennuie à la maison 
Elle a 2 ans. 
J'espère que vous viendrez nous 
visiter. 
Votre petit garçon, 
André GOBIN. 


| 
Georges 


a 


RE AZ 
| St-Claude, Man 
Chère Mèére-Grand 
J'ai 7 ans. Je suis dans le grade 
IL Je vais à l'école Parthenay 


11 y a 9 petites filles et 11 garçons 
à l'école, J'ai 2 frères, Jean et 
Albert. 

11 y a 3 petites filles et 1 petit 
garcon qui ont commencé l'école 
aprés Paques 

Votre petite-fille 

Marie DEQUIER. 


Winnipeg, Men., 
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“Une lettre inédite de Calixa Lavallée” 


LA LIRRRLE ET LE PATRIOTE 


Datée de Hartford, le 22 octobre, 1829, cette lettre de Calixa Lavallée à son ‘vieux Marmette” — Joseph, 
laisse percer un sentiment d'amertume à l'é gard de son pays par suite de certains cancans. 


par Domase POTVIN 


Calixes Lavallée, que l'indiffé- | 
rence de pes compatriotes à exi- | 
lé, ne s'est jamais trop amérement | 
plaint de cette indifférence à l'é- 
gard de son ceuvre et de son La- | 


lent. Il à souffert avec patience. 
avec résignation Il n'y a pas de 
doute que dans les dernières an- | 
nées de sa vie aux Etats-Unis ü | 
s pardonné à ceux de son pays 
par leur insouciance à son 
gard l'ont forcé, comme le pau- 
vre Crémazie, à vivre en gran- 
de partie sur un s0i étranger 


C'est dans sa 
qu'on aurall pu recveliir quei- 
ques-uns de ses sentiments int 
mes de ce côté. Mais la correspon- 
dance de Calixa Lavallée est plu- 
tôt ciairsemée. Le Dr Eugène La- 

ierre, qui à écrit la biographie 
complète qui existe de 
de “O Canada”, n'a pu 
trouver et + quelques 
lettres de Lavallée Ou ce dern 
avait peu de disposition po 
épistolaire ses lettres 


| 


| 


correspondance 


lus 


ici à, qu 


ou 
. ec 
éte pera 
Un de ceux cepend 
Calixa Lavallée 
pere fu qu 
son ieux Marmette Joseph 
Marm sette, le ,pér e du roman 
torique canadien. Or, nous «a 
le piaisir Rovele pres sente m 
sous les yeux une fort ere san- 
te lettre de Calix: vallée à 
l'auteur de “François de Bien- 
ville”. Nous tenons cette lettre 
du petit-fils de Marmette M 
Maurice Brodeur, du Départe- 
ment de l'Instruction Publique 
qui a l'heur de posséder la plus 
grande partie des papiers divers 


aumait 


ceiui 


| 


{ 
Lis 


quelques lettres, manuscrits, no- | 
tes, brouillons, etc. laissés par | 
notre romancier nations] quand 
en 1895, il mourut subitement a | 
sa table de travail alors qau'il| 
écrivait un chapitre d'un roman | 


“A travers la vie”, laissé naturel 
lement inachevé 

La lettre en question, écrité à 
“mon cher Marmette”, est datée 
de Zartford — Etat du Connecti- 


cut — le 22 octobre 1880 et signée 
“Lavallée”. Marmette demeurait 
à Québec, Elle est de la main de 
Lavallée, une écriture ferme, dé- 
liée, très lisible, sur une grande 
feuille de papier double, genre 
“foolscap”, portant en relief l'es- 


tampe de l'Etat du Connecticut — 
Congress — dont Hartford est la 
capitale. À la fin de la lettre, La- 
vallée indique l'adresse de son 
domicile: “924, Asylum Avenue, 
Hartford, Conn.” | 

Or, par la date de cette lettre, | 
on voit qu'elle fut écrite la même | 
année 1880 que la grande 
convention nationale des Cana- 
diens français au cours de laquelle 
Lavallée composa à Québec, notre 
hymne national, “O Canada”. 
Cette convention eut lieu au mois 
de juin et la lettre est écrite à 
Hartford en octobre. C'est donc 
ue Lavallée était parti pour les 
tats-Unis peu de temps après la 
convention. 

Qu'arriva-t-il de désagréable 
à Calixa Lavallée au lendemain | 
de cette manifestation nationale | 
du 24 juin 1880? Toujours, est-i] | 
qu'une plainte, cette fois, tremble 
au bout de la plume qui écrit à 
son ‘vieux Marmette”: 

“Taschereau - Fortier m'écrit | 
qu'il y a beaucoup de commérage | 
à mon égard. Tant qu'à cela je m'y 
attendais, car on a si peu à faire 
à Québec qu'il faut bien casser du! 
sucre sur les absents. Sois certain 
d'une chose, c'est que je me sens | 


| 
| 


1 


Billets réduits 


pour le 


JOUR VICTORIA 


Entre toutes les gares au Canada 


Billet simple et 
un tiers pour 


voyage circulaire 
Prix minimum: 30 sous 


ALLER 
A partir de midi, 
le vendredi 21 mai, 
jusqu'à 2 h. p.m. 
le lundi 24 mai 


Lè où il n'y a pas 
midi, le vendred 
vent être vendus 


du motin 
RETOUR 
Quitter destination avant 
minuit le mardi 25 mai 


de train après 
les billets peu- 
pour les trains 


Les heures indiquées sont 
de l'Heure Solaire 


Renseignements complets 
tout agent 


ce 


W48-89 


Chemin de fer 
National du Canada 


| d'aflleurs 


| que 


de un à supporter les canca 
|malveillants qu'on se plairait a“ 
| faire à mon égard. J'ai trop voya- 
té pour m'anfter aux prétendus 
conseils 
donner là-bas 
lon s'aperçoit de la petitesse des 
idées dans notre pauvre pays et. 
d'ailleurs, chacun connalt son 
voisin quand il a une entreprise 
quelconque à faire 
pi 


lus loin, au souvenir, sans 
| doute, de quelque rebuffade, La- 
| vallée écrit encore, mais plus! 
arner 

“J'ai toute confiance dans ce 
voyage et dans bien d'autres et 


l'artiste n'est pas fait 
pour pourrir dans un endroit obs- 
cur et principalement dans un 
pays plus obscur, Si ce n'était que 
de quelques amis artistes 
je connais à New-York et à 


ee ee 


© 24 mt 


ra 


que l'on aurait pu me] 
Quand on revient | 


Calixa Lavaitiee 


| de Lavallée à Marmette à propos 
surtout de la cantate que le gou- 


vernement de la province l'avait | 


chargé de composer pour une ré- 
ception en l'honneur de la prin- 
cesse Louise et du marquis de 


Lorne. On sait que l'oeuvre fut | 


composée et orchestrée en un 
Elle fut exécutée le 11 juin 


mois. 
| 1879, un mercredi soir, à Québec 
| dirigée par Lavallée lui- même. 


| Un compte rendu de cet événe- 
| ment musical a été fait par Jos- 
jeph Marmette. L'auteur de 
| Cantate fut en haut lieu chaleu- 

reusement félicité. Mais le gou- 
| vernement de son pays crut que 
|ce succès suffisait à la gloire de 
| Lavallée et il refusa de payer le 
| déficit de $400 — que l'artiste dut 
| solder lui-même, ce qui lui fit 
| dire: “J'ai eu l'honneur de rece- 
| voir la princesse Louise au nom 


+ 0 


Bee 


TEXTE DE LA FIN DE LA LETTRE 


“Je suis à faire imprimer en forme de circulaire tous les principaux articles de journaux à l'é- 
gard de Prume et de moi, ceux du vieux Marmette ont leur place et ne sont pas les moindres, seulement 


ils sont traduits en anglais et ce 
“Comme je n'ai rien de bien 
nouvelles au plus tôt, Plus tard, q 


“Amitiés à tous, à toi de coe 


LS ou À 


abs 


Joseph Marmette 


Boston, on n'aurait jamais su dans 
ces deux villes que j'existe, ce- | 
pendant nous ne som s sépares 
que par quinze heures de chemir 
de fer.” Et il ajoute: “J'espère 
que tu me donncras des nouvelles | £ 
de Québec et des amis. Je t'é- 
pargne cependant les commérages | 


je ne tiens pas à les entendre, 
commence à être déshabitué, 


t une chose inconnue.” 


car 
ie 


Io,ce 


Lavallée 
"vieux 
‘pare pour 
concerts 
les grandes 


Cahxa 
cette lettre à son 
te” qu'il se F 
grande tournée de 
il lui trace ainsi 
gnes: 

“Je pense 
vers le 6 
grand orchestre, 


annonce dans | 
Marmet- 
une | 
dont 
li- 

| 
jouer à New-York 
novembre avec 
etc. etc Mon |; 


ou 7 


Nous recomman 


L'HÔTEL 


dons 


ST-ROCH 


{Strictement à l'épreuve du feu) 


230, rue St-Joseph 
Québec 


| d'une 
| Cependant tout est en marche-et| 


la ne sonne pas aussi bien. 

intéressant pour aujourd’hui, 
uand je serai en voyage, je 
ur, 


agent est à préparer les arrange- 
ments nécessaires 
Je partirai définitivement le 25 
novembre de Baltimore pour le 
| grand voyage et d'étape en ns 
e 


| j'arriverai à Nouvelle -Orléans 
21 janvier 1881, et de là, à la Ha-| 
vane, au Mexique, et, de retour | 


aux Etats- Unis, montant le Mis- 
sissipi jusqu'à Saint-Louis et par- 
[courant tout l'ouest et le nord- 
ouest: de là, en voyageant vers 
l'est afin de finir à Hartford. La | 
| route est calculée de manière à 
| arriver ici le 17 de mai afin de 
| pouvoir m'en retourner à Québec 
let serrer la main à mes vieux| 
| amis.” 


La tournée, comme on peut le 
voir, en valait la peine, et La- 
vallée s'en rendait compte: “Orga- 
niser,” écrit-il encore, ‘‘un voyage | 
comme je propose de faire n'est 
pas une petite besogne et ma cor-| 
res spondance seule m'occupe plus 
couple d'heures par jour. 


| 


Taschereau- | 
afin 


nse faire venir 
- vers le 10 novembre 
1i donner de la besogne." 


pleinement 
écrit encore: 
ici me un grand sel- 
chez mon ami Duclos, un 
intelligent et très riche: 
princière, chevaux à ma 
piano à queue pour 


semble 
alors Il 


cor 


maison 
| disposition, 
| 


travailler, magnifique société, en- 
fin, tout au monde pour gâter un 
homme de mon tempérament. La | 
seule chose que je regrette est de 


un 


ne ps vieux Mar 
quelconque avec moi pour jouir 
de ma bonne fortune et échanger 


a Le 


quelques idées.” 
Cette fameuse tournée à la- 
quelle Lavallée travaillait avec 


tant d'ardeur et de plaisir appa- 
rent, tournée qu'il devait faire 
avec le pate ve violoniste Jéhin- 
Prume, 
Vecchio, et Jacquard, violoncel- 
liste, devait être fort modifiée, ou 


plutôt ne se fit pas. Le 3 décembre 


de cette année-là, après un con- 
cert à Hartford, avec les artistes 
que rous venons de nommer, Ca- 
lixe Lavallée tomba malade et dut 
s'aliter à l'hôpital D'autre part 
ses compagnons artistes retour- 
nèrent, en janvier, à Montréal, où 
Madame Jéhin-Prume, mourut 


la suite d'un refroidissement pris | 


à la sortie d'un concert de charité. 
A sa sortie de l'hôpital, Lavaliée 
se dirigea à Nouvelle-Orléans où 
il donne son opéra “La Veuve” 
Peu après, il fait une tournée dans 
tous les Etats de l'Union avec la 
célèbre cantatrice hongroise E- 
thelka Gerster. À la suite de cette 
tournée triomphale, Calixa La- 
vallée alla se fixer à Boston. 


Parmi les papiers qu'il a hérités 
de son grand-père Joseph Mar- 
mette, M. Maurice Brodeur possè- 


de deux sauts lettres manuserites | 


LAVALLEE, 924, Asylum Avenue, 


pour la chose. | 


mette | 


! « ; - 
je termine avec l'espoir d'avoir de tes 
serai plus en veine 


Hartford Conn.” 


du gouvernement de Quebec mais 
c'est moi qui ai payé le violon.” 


Mentionnons encore parmi 
les papiers de Marmette relatifs 
là Calixa Lavallée: copies de pro- 
| grammes de concerts de Prume- 
Lavallée donnés à Québec en 1875 
et en 1876: quatre billets d'entrée 
[à un concert Lavallée dans la 
{salle Victoria, à Québec, le 18 
| avril 1879. À propos toujours de 
|Calixa Lavallée, devrions-nous 
profiter de l'occasion pour corri- 
|ger une erreur qui a déjà trop 
{couru dans le public depuis la 
translation des restes de Lavallée, 
| de Boston à Montréal. 


Il serait erroné de dire que M. 
Eugène Lapierre et un groupe de 
musiciens de Montréal sont ceux 
à qui nous devons les restes de| 
Calixa Lavallée, M. Lapierre au- 
|rait été toutefois d'un précieux 


| 


|de l’entreprise, C'est M. L.-J.-I. 
Blanchet, de Montréal, 


| Lavallée qui, 
| l'idée de la translation et qui avec 
|MM. J.-A. Paulhus et Albert Bour- 
| gie a assumé tous lès frais de la| 
| réalisation de l’entreprise. A Bos- | 
ton, c'est M. Blanchet qui s'est ex- 
clusivement occupé de faire 
démarches nécessaires auprès des 
autorités. En cette occasion com- 
me pour les différentes manifes- 
tations du centenaire, les musi- 
ciens se seraient contentés d'exi- 
ger d'assez solides cachets pour | 
leur collaboration. On sait, en ou- 
tre, que pour la translation des 
restes de Lavallée à Montréal, le 
gouvernement de la province a 
souscrit la somme de $200.00. 


| 


la | 


Î 
{ 
Î 
| 


| suite un jeu puissant en faisant une redéclaration inverse à pique | Unis 
| Dans ce cas, vous tromperiez votre partenaire, car vous lui indique- | 
| riez une suite plus longue à coeur qu'à pique. 


1 
| 


| 
| 


| 


|le contrat à 4 piques. 


1 
! 


| de 4 coeurs? 


| 


| 


président |le Christ, puivériser son Eglise, 
| du Comité du Centenaire Calixa ruiner le christianisme. Ils offrent 
en toute vérité, eut | un cubte à Satan à qui ils se sont 


les | 


| 


[ment vous diriez 3 coeurs, invitant votre associé à se rendre à la 
|manche à l’une ou l'autre des couleurs majeures. Cependant, comme 
votre main est très puissante, vous craignez un passe-parole de Sud. | © 
| Prenez sa position et transp2sez les cartes des couleurs noires. Que | 


par Noël DUCHESNE 


H-18 
EMBARRAS DU CHOIX 
Certaines mains puissantes constituent un problème dans le 


| choix de la première déclaration. Ainsi les joueurs à Nord de la main 


d'aujourd'hui ont à choisir entre une ouverture à 2 S-A, un pique, 


un coeur ou un trèfle, 
DONNEUR EST 
Nord-Sud vulnérables 


Pi. A-D-9-4 

Co. A-10-9-8 

Ca. A 

Tr. A-D-9-1 

Le N E 
Pi 6 Pi, R-7-2 
Co. D-6-3 Co. 7-5-2 
Ca. 8-6-5-3-2 Ca. R-D-V-4 | 
Tr. V-10-7-3 Tr. R-8-6 
S 

Pi, V-10-8-5-3 

Co. R-V-4 

Ca. 10-9-7 

Tr. 5-4 


Quoique possédant cinq points d'honneur, Nord ne peut ouvrir 
à 2 S-A, son singleton à carreau lui faisant trop craindre l'entame à 
cette couleur. | 
L'ouverture à coeur ne peut non plus être acceptée. Le but pour- | 
suivi par ceux qui favorisent cette déclaration est d'indiquer par la | 


Les ouvertures à pique et trèfle ont chacune leurs avantages. | 
Si après l'ouverture 1 pique, le partenaire déclare 1 S-A, énergique- 


| 


passer et la manche sera perdue! L'inconvénient d'une ouverture à 
trèfle est que probablement Nord sera dans l'impossibilité d'annon- | 


|cer ses deux suites majeures. Toutefois, je préfère ne pas courir le | aurait vu le jour pendant la pé- 
|riode d'agitation populaire qui eut 


| pour 
| Boston, qui n'était alors qu'un pe- 


| risque de perdre une manche et je favorise les enchères suivantes: 


EST SUD OUEST NORD 
Passe Passe Passe 1 trèfle 

1 carreau (1) Passe Passe Contre | 
Passe 2 piques (2) 3 carreaux (3) 4 piques | 
Passe Passe Passe 


(1)—Si Est ne dit rien, Sud annoncera 1 pique et Nord portera 


(2)—Après un contre d'appel, Sud déclare à saut sa couleur 
| pique afin d'indiquer qu'il lui manquait peu de chose pour dire 1| 
| pique après la défense adverse 1 carreau. 

(3)—Par cette enchère, Ouest se demande si un sacrifice ne sera 
pas opportun. 

Le contrat sera facilement plus que réalisé. 

Vous êtes à Ouest, pouvez-vous réussir la manche à un contrat 


DONNEUR NORD 
Nord-Sud vulnérables 


Winnipeg, Mon 


14 moi 1948 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans 
voir 


lombie-Britonnique, venez 


le Co 


vos Ccompotriotes chez 


]. K Cooper, où l'on parle votre langue, æt où l'on vous 


aidera à vous placer parmi | 


es Canadiens Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation 


GEORGES LeROUX 


£.-0. LeFLEUR L LeROUX 


R-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


441, rue Columbie, 


New Westminster C.-B 


duosereahes 
504, res Brunette, Maillerdrille, C.-B. 


3003, rss Kingrwar, 


Barmaby, C.-B. 


Autour des mots 


(Spécial à ‘Le Liber 


té et le Patriote‘) 


" | (ouvriers qui garnissent d'étoupe 
|pourrez-vous dire après l'ouverture 1 pique? Vous serez tenté de | et de poix les fentes ou les trous 


| semblées politiques. Les tories ou 


Pi, A-V-4 
Co. V-8-4 
Ca. R-D-2 
Tr. R-D-10-3 
Le N E 
Pi. R-D-9 Pi, 10-5-2 
Co. 9-7-6-5-3 Co. A-R-D 
Ca. V Ca. A-7-3 
Tr. A-7-4-2 Tr, V-9-8-5 
S 
Pi. 8-7-6-3 
Co. 10-2 
Ca. 10-9-8-6-5-4 
Tr. 6 
NORD EST SUD OUEST 
1 trèfle Contre Passe 1 coeur 
Passe 2 coeurs Passe 3 coeurs 
Passe 4 coeurs Passe Passe 
Passe 


Entame: quatre de coeur. 
Bonne semaine. 
Noël DUCHESNE. 


Q. 


—Quels sont les pires en- 
nemis actuels de l'Eglise? 

R.—Le communisme, la juive- 
concours en qualité de publiciste|rie et la franc-maçonnerie. Tous 


considérablement sa gloire céles- 
te. Quand le stupéfiant accélère 
la mort, le médecin agit comme 
trois se sont ligués pour détrôner 
sur son malade; il s’arroge un 
droit proprement divin. L'eutha- 
nasie, c'est le cas de le répéter, 
est une bonté cruelle; sous cou- 
leur de philanthropie, elle est en 


voués; pour 2e faire triompher, 
ils exaltent la déesse raison, la 
déesse immoralité, et s’adonnent 
à des gestes qui sont une parodie 


| de notre sainte religion, 
L£ L LL 


me. 

L2 

ÿ È | Q—Je lisais dernièrement 

Q—Y a-t-il un patron des | que les Musulmans ont un jeü- 

sports”? ne semblable à celui de notre 
R.—Pas encore. Les deux saints| earême, Est-ce exact? 


le plus qualifiés pour ce patrona- | R.—QOui 
- —Qui. Les musulmans pra- 
ge nous semblent être: saint Jean tiquent le fameux jeûne du Rha- 


| Bosco, un sportif dans sa jeunes- 2 " ss 
se et un protecteur de l'adoles- madan. ‘Pendant un mois, à pai- 
cence; saint Phili de Néri, dont 
|les prouesses et la jovialité char- 
|maient la jeunesse romaine , du 
| VIe siècle. 


de distinguer un fil noir d'un fil 
blanc, jusqu'au coup de 
qui annonce le coucher du soleil, 
| l'abstinence est absolue, proscri- 
vant à tout croyant de 14 ans, 
jusqu'à la simple cigarette et le 
parfum d'une fleur, Les plus fer- 


Q—Les cnfants morts sans 
baptême verront-ils Dieu un 
jour? 


réalité une misanthropie illégiti- 


Caucus. Connaît-on l'origine du! t 


st une corruption de ‘“calkers”, 


soit du mot anglais pour ‘“calfats” 


d'un navire). 
C'est à Boston que l'expression | 


dénouement la Révolution. 


tit village maritime, était le foyer 
de cette agitation. Les ‘‘calkers” 
relativement nombreux étaient 


loyalistes en vinrent à employer 
en terme de mépris, l'expression 
‘“calkers meetings” en parlant des 
réunions hostiles à la cause loya- 
liste, C'est ainsi que le mot “cau- 
cus”, qui était d'abord une cor- 
ruption du mot “calkers”, passa 
dans la langue pour désigner une 
réunion politique, surtout si elle 
avait lieu à huis clos. Le mot pa- 
rut pour la première fois dans le | 
journal de John Adams, en fé- 


| vrier 1763, dans la phrase suivan- 
| te: 
|que le “Caucus Club” 


“J'ai découvert aujourd'hui 


se réunit | 


| à certaines époques dans la man- | 


| 
| 


| 
1 
| 


| 


|la paix.” 


| d'un lapin, font penser à un la-| 


sibilité de mériter et d'accroître | la discussion sur les langues com- 


s’ii avait droit de vie et de mort | tionales dans aa so mms 


| 


tir du moment où il est possible | 


canon | 


| 


sarde de Tom Dawes, l'adjudant | 
du régiment de Boston (de la} 
milice)’. Adams ajoute que les | 
fonctionnaires communaux et les | 
représentants étaient choisis par 
ce club en premier lieu, avant | 
d'être élus au “town meeting” 
Dans son “History of Revolution’, 


| Gordon affirme que le caucus re- 


monte jusqu'en 1725 comme ins- 
titution électorale. 


Suggèrer. “On suggère que 
| Hitler a demandé à Pétain de né- 
| gocier la paix.” (to suggest) 

Dire: “On insinue, on laisse en- 
tendre, on émet l'idée que Hitler | 
a demandé à Pétain de négocier 


1. Suggérez-vous que je mens? 
(do you suggest that I am lying?) 

—Insinuez-vous que je mens? 
2. Ses oreilles suggèrent un la- 
pin. (suggest a rabbit) 

Ses oreilles évoquent 


LE 


l’idée 


pin. 

3. Son visage suggérait la peur, 
(suggested fear) 

—$Son visage exprimait la crain- 


L'ANGLAIS OBLIGATOIRE 
AUX INDES PENDANT 5 ANS 


NEW-DELHI — L'anglais con- 
tinuera d'être enseigné de façon 
obligatoire pendant cing ans, a 
décidé le comité universitaire qui 
a terminé les travaux relatifs à 


me moyen d'instruction, en atten- 
dant l'introduction des langues 
régionales ou éventuellement na- 


RETOUR— 
de L'AGE? 


Traversez-vous la période 
fonte LT 
moyen’ rticuli aux femmes (38 
52 ans)? Ceci ge 
sées de vous sentez-vous très 
grincheuse, ,fstiguée? D 


COMPOSE 
VEGETAL 


LYDIA E PINKHAMS | 


|pour une maison. 


des recouvrements 
des crédits pour 


tion des 


caissement 
des crédits 


e; l'expression de son visage dor 


mot “caucus”, ainsi qu'on est con- | nait l'idée, donnait à penser, fai- 
| venu d'appeler cette sorte de con- | sait penser qu il avait peur 
vention, de réunion préliminaire] Balance. “Une petite balance 
électorale qui, d'institution pure- | de $14.75 à votre crédit 
ment américaine, tient mainte- Dire: “un solde créditeur de 
| nant tant de place dans la vie po- |! $14.75." 
litiqu ie du Canada et des Etats Collection. ‘Pour fins de col- 
| “né voliection ) 

D'apr ès un auteur français, ce ag: «Pour fins de rembour 
| terme serait dérivé d'un mot al-| sement ” 
gonquin qui signifie “parler”. 1. Collection de taxes, d'impôts; 
D'autre part un encyclopédiste | js charges de collection. 
|américain affirme — et l'asser- —Perception de taxes, d'impôts: 
tion est certainement plus vrai-|jes frais de recouvrement, d'en 
semblable — que le mot “caucus” | &sissement 


2. Collection de sommes dûes. 


—Rentrée des crédits; recouvre: 
| ment, encaissement 
3. Se charger de la eollection 


(collection) 
Se charger des encaissements, 
de la rentrée 
une maison 

4, Agence de collection; collec- 
comptes 

—Agence de recouvrement: en- 
des comptes, rentrée 


| acquis, corps et âme, à la cause 5. La collection est difficile: le 
des patriotes. Le siège de réunion | 4épartement des collections 

de leur association devait natu- La rentrée (des crédits) est 
rellement servir pour leurs as-! difficile; le service de recouvre 


ment, de la rentrée des crédits 


6. Aller en collection 
Aller en recettes, en encais 


Paul LEFRANC 


sement. 


Pour le 


SOULAGEMENT 


Prompt,Prouvé, Agréable 


La Constipationk=| 


tive et tonique 
stomachique  prou- 
vée par le temps. Elle contient 18 des 


| rarines, herbes et botaniques meédeci- 


pales de la Nature même. Employes 
— la selon les instructions. Douce. 
ment et aisément le Novoro fait fone 
tionner les boyaux paresseux et les 
aide à éliminer la matière obstruante, 
side à chasser les gaz de la constips. 
tion, donne à l'estomac ce sentiment 
réconfortant de chaleur, Soyez sage, 
our prompt, agréable grue de sou. 
agement des misères la constipe- 
tion procurez vous le Novoro an- 
jourd'hui dans votre voisinage où 
faites chercher 


L'offre 
Introductoire Speciale ‘ 


la bouteille de 11 onces pour $1.00 seulé 
ment expédiés franco de port livrée ches 


vous. 


[Envoyez ce coupon “Offre | 


| Spéciale” Maintenant | 
| © © - Inclus #1.00, Havoges mel | 


franco de port une bouteille reve 
| CO) Envoyez COD. (Plus les Hs. a 


liére de 11 onces de NOVORO 


Kom 


Adr0000 mme 


mn 
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DR, PETER FAHRNEY : sons € co. : 
Dept. C452-37B 


2501 Washingion Bird. Chicage 12, TIL 
| 158 Stanley 61, Winnipeg, Man., Can. 


sa jeune femme Rosita del} 


NOUVEAU 
CATALOGUE 
GRATIS 


R.—Non. Ils resteront à jamais 
dans les limbes des enfants, où 
ils jouissent d’une connaissance 
et d'un amour naturel de Dieu, 
auteur de la création. Ils ne se-| 
ront donc jamais aussi 
que les âmes qui habitaient les 
limbes des Pères avant la venue 
du Christ: celles-ci, on le sait, ont 
été admises au ciel le jour de l’As- | 


cension. 


. L 


Q—Un méde cin pourrait-il 
donner à un patient qui est à 
l'article de la mort une forte 
dose de narcotique (morphine, 
opium etc.) afin de le priver 
de l'usage de la raison et A lui 
permettre de trépasser 
douleur? 

R.—Non. Par là le médecin pè-; 


SEMENCES, PLANTES, 


ACCESSOIRES DE FERME 
ET DE JARDIN 


Découpez cette annonce, mettez-la à 
la poste avec votre nom et adresse, et 
vous recevrez GRATUITEMENT notre 
magnifique Catalogue de Semences, 
tout illustré, plusieurs pages en couleurs 


favorisés | 


vents évitent même d'avaler leur 
salive. D'aucuns garderont la 
| main sur la bouche et se pince- 
| ront le nez pour ne pas inhumer 
la fumée d'une pipe voisine! Il 
parait toutefois que les Arabes 
savent user de compensation! Ils 
agrémentent la nuit de deux ou | 
trois festins, reprises nocturnes 
qui font qu'en Rhamadan les mar- 
chés regorgent: c'est le mois À 
l'année où l’on mange le plus.” 

(Landrieux). Le Rhamadan ne | 
serait-il donc qu'une caricature | 
du caréme? 


Q—Est-ce vrai qu'il y a 
parfois des profanations d'’hos- 


| 
| 
| 
| 
| 
slt 


ties dans les loges maçonni- | 
ques? | 
R.: Oui, malheureusement trop 

vrai Par délicatesse, nous o- 


Oiseaux du Manitoba 
OIE DU CANADA—Honker—Braonta canadensis 


Marques distinctives — Gros oiseau. Voix grave, sonore. 


Oiseau des champs — Gros oiseau, pesant de 12 À 14 livres 
Sa patte noire est longue et s'étend jusqu'au bas du cou. Cri 
sonore et bien connu. 


Nid —— Sur le s0!, dans l'herbe, quelquefois dans les nids de 
faucons au haut des grands arbres 


| 
| 


1! 
| Status économique — Un oiseau très estimé comme gibier 


| 
fl Distribution — À travers le continent, 


/ 


Cette annonce est insérée par 


natvrelles, le plus complet ou poys + 
ci! 


WHPERRON x CIE. 
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233 ALVD ST-LAURENT MONTRÉAL 


che gravement. Si le patient est | ,nettons de produire des détails. 
en état de péché, il le prive de|Les catholiques, mis au courant 
l'opportunité de se convertir et de ces abominations hélas fré- 
lui fait encourir le péril de la|quentes, y verront un motif ur- 
damnation éternelle. S'il est en gent de multiplier les communions 
état de grâce, il lui enlève la pos-|et les visites réparatrices. 


| SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD | 
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bre eu d'aller en ville laf Philosophie I 
e at ' ngé. Fe mens éntnehimisientimnnttimnes 
me, file f trace | ù d 
x Lune der. 3e évasion de 
f pour régle ‘r Ps re ne e 

re p fa G 
x carie La Prague en avion 
nluie cesse, le ve l e, les 
P apr . ERDING Allemagne 
g'épar | Tchèques ont déclare ame 
p u Inier, qu'ils avaient fui leur tri 
surre | lans un aérobùs, après avoir for- 
bre cé un pilote, à }a pointe du revol- 
est n |ver, à attr en Allemagne 
mémo | Deux des refugiés sont de jeunes 
tantôt femmes 
tempéries À En tout, trois avions tchèques 
bourg sent un torrent de sensa- l'ont atterri dans la zone d'occu- 
tions esthétiques jaillir en son |pation américaine en Allemagne 

avec des réfugiés, depuis le coup 


L RHUME? 


d'Etat communiste de février. 

Le chef du groupe des cinq ar- 
rivés a révélé que, la situation en 
| ce qui concerne les vivres devient 
critique en Tchécoslovaquie. Il a 
Fdéclaré que les communistes ont 
| imposé un “parfait Etat policier, 
| qui considère tout individu non 
[RRoRre du parti comme un en- 
nermi.” 

“Vous ne voyez point les Russes 


Vous ove 
SN Ve 


dans les rues, mais vous sentez 
æ |ieur présence invisible,” a-t-il 
| ajouté 

faisantes Les réfugiés ont avoué aux 


prompt eo x 
action est rapide! Proeu 
vous uns bouteille svjour { 


fois “u'ils 


pays 


troisième 
leur 


était la 


valdons 17F-464 | tentaient de fuir 


|investigateurs des Etats-Unis que | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Trophée au “Cercle Molière” 


Le ge du Gala dramat ique national, M. Robert Speaight, re- 
met ie trophée de la meilleure pièce française à Mme Pauline 
B ta sa rectior 1e La Donation de Gabriel d'Her- 
" eZ é ar le Cercle _Mo ère 


M. Gilles Lamontagne veut 
se consacrer à r ‘opéra franc. 


TORONT( illes Lamor ent de rempor- 

gne, de Qu ébec, âgé de 24 ans,!t ur lui le “point 
et q e de t à une ère |t rière. Il aban- 
de jot l prof r a f ablement sa situa- 
nel, ne pm t que deux m de c a l'automne, et 
ans de pratiq ferait de lui un s pour par- 
baryton, Il est actuellement comp- tion vocale. 
table à Qu pec. »péra seul est son 
L Ce € ne Canadien français concerts et les pro- 

L 16 emp e e premier Jphoniques ‘man- 


p: me des ns dramatiques" 

f rrow jour où il fera ses 

1 e nou Meti opolitan Opera 

1a ence dans un des 
i Il à $ 
€ eépre ntat 


'oragramme, et un œutre | ENCYCIIQUe 
table, |‘#Mediator Dei’ 


2 ES ST 
HS GS a ei bitions 2. sur la sainte liturgie 

le b nel ne l'ont Quelques groupements ont com- 

1e À. camp |mencé l'étude en commun de 

ard il entra | l'encyclique Mediator Dei sur la 

te sortit | sainte liturgie. Ce sera le sujet 

ences com- | qu'étudiera aussi le deuxième 


congrès national des Prêtres ado- 
a!rateurs du Canada qui se tiendra 
al à Québec cet été. C'est pour fa- 
ciliter ces études que l'Ecole So- 

iale Populaire a numéroté cha- 
Icun des paragraphes’ de la tra- 
Iduction française officielle de 
| l'Encyclique qu'elle vient de pu- 


l était étudiant il 
des représentations. Il 
pris part à plusieurs programmes 
radiophoniques, et plus tard il a 
| suivi les conseils de ses amis pour | 
suivre des cours de chant, Il tra-| 


Pendant qu 


organise 


| duction, 


[tout dans le 


| Dieu qui est de tirer 


vaillait dans un bureau de comp- 

tables de 9 h. de l'avant-midi à |blier. Il est ainsi plus facile de 

5 h. du soir, et il passait toutes |se préparer aux réunions et de 

ses soirées à étudier la musique | suivre les explications et les com- 

| direction de Mme Jeyne-!mentaires qui sont donnés. On 
rcier, une ancienne chan- |retrouve aussi plus aisément les | 


teuse d'opéra français [textes dont on a besion sur tel 
| Alors qu'il 10,| sujet précis. Une preuve en a 
| Gilles Lamont été donnée au congrès récent de 


les choeurs d se s tard la Ligue du dimanche où les nu- 
quand sa c a, il jugea que  méros consacrés au précepte do- 
le sport était beaucoup plus ap- | minical ont pu être facilement si- 
| proprié à gnalés. 


TRIBUNE LIBRE 


e Rédacteur 
rte 


La Liberté et le Patri 
Wpe 


619 ave McDermat, 


Le mouvement Créditiste, san 
nouveau systeme economique 


Pourquoi 
économique? . 
pose depuis que nous avons à 
cepté un nouveau système de p: 
parce que l'ancie 
répond plus à nos besoins, & 
domaine de la dis- 


tribution 

Est-il nécessaire pour établir 
le nouveau système économique 
que prégonise le mouvement du 
Crédit Social, de tout révolution- 
ner, de renverser tout notre sys- 
teme économique actuel? 

Non, il n'est pas necéssaire de 
tout renverser, il n'est pas sage 
non plus de croire qu'en établis- 
sant son nouveau système écono 
mique, le mouvement Créditiste 
tend à renverser l’ordre établi par 
notre vie 
sur la terre par le fruit de notre 
travail 


1 


tout Le 
bien que par les 
qui s exécutent enco: 
tiquant emplo 
le néth es ode iu notre 
visrilien + : 
‘ lisation sa 
positior 
En } on t de 
son no 1 ten economique 
1 "” u C'ré . ! à 
( t s se nt 
ssées dans not système eco- 
ue contemp r sut 
üon bésoin pre: t est - 
conn e t te torité relig 
se et même civile 
eusement la conf n 
les esprits et 1 ] 
d'opinions encent 
! des que le mouvement 
C points 
fon base 
de la réforme d'il 
préconise ainsi qu'une ssitc 
si on veut river à 


réellement a: 
nouveau système éco- 
st sainement cons- 


réaliser un 
nomique qui 


Réélu président 


JOHN T. BOYD 


A l'assemblée annuelle de la 
Shez's Winnipeg Brewery Limit- 
ed, tenue à Winnipeg le 28 avril| 
1948, M. John T. Boyd fut réélu | 
président de la compagnie. Selon 
son rapport, la compagnie a réa- 
lisé de bonnes affaires au cours 
de l’année, 

Les autres directeurs réélus fu- 


rent: MM. Arthur Sullivan, CR. | 
David A. King, Keith Kelsey,| 
C.A., et Frank Schlingerman. 


| quent, 


ment fédér 10S représen- 
tauts à la re des commu- 
nes. le contrôle de l'émission et 
le la distribution de l'argent et 
édit de la nation, qui sont 
ievenues e le sang de la 
vie économique, depuis que nous 
ivons accepté le pr ipe que 
rgent et le crédit soft le moyen 
d'éct e de produits et de ser- 
vices isque tout échange se] 
fait à base d'argent, il faut que 
l'argent soit disponible et présent 
dès qu'il y a échange à faire soit 
L ts ou même de services, 


produits et les servi- 


s so »fferts d'une part et vou- 
lus de l'autre part. 20 Faire faire 
par notre gouvernement fédéral 
ine réforme radicale dans la ba- 


établir. le volume, 
en circula- 
tion, au lie »r le montant 
en circulation sur l'or 


»n réserve. Le gouvernement doit 


sert a 
d'argent 


de b 


l'argent 
il argent 


ba le ntant d'argent en cir- 
culationgsur la production et les 
services offerts dès que les deux 
sont disponibles ou même qui le 
se quand le naue d'argent 
ne s le facteur qui em- 
pêche iction de naitre 
L'or, métal totalement de luxe, 
à prouvé qu'il n'a jamais été suf- 
fisar po permettre que se ba- 
sant sur 1ui 1 argent soit L moyen 
d'échange suffisant po satisfai- 
re les Desoins, Le meme pour 
écouier ia prod offerte et 
échanêer les s requis 
Continuer de soutenir et de pro- 
pag: que l'or doit être la base 
l'émission de l'argent et du 
créd qui sert comme argent, 
c'est-à-dire moyen d'échange, 
c'est être anti-social, anti-démo- 


anti-chrétien, et c'est fa- 
la lutte des classes, fa- 
r la misère humaine qui est 
un lit où germent le méconten- 
tement, la souffrance imméritée, 
d'où naissent les partisans du 
communisme qui sont la mena- 
ce du christianisme et dé nos li- 
bertés 

Si vous aviez etudié la doctri- 
ne du Crédit Social comme je 
l'ai étudiée, vous comprendriez 
tout comme moi que le mouve- 
ment Créditiste est le seul qui 
nous offre un remède à beaucoup 
de maux qui nous affligent ac- 
tuellement et auxquels nos Sou- 
verains Pontifes nous ont de- 
mandé de trouver et d'apporter 
un remède efficace 

Le mouvement Créditiste est 
le seul que je connaisse qui nous 
ait fourni des. explications 
tes sur l'avantage d'une démocra- 
tie: il est le seul qui nous ait dé- 
voilé la vraie cause du mal que 


cratique, 


nous déplorons dans le domaine | 


économique de notre société or 
ganisée. Il a pour cela son sys- 
tème d'éducation. Dans son cas 
comme dans tou* autre, pour le 
connaître il faut l’étudier par le 
moyen qu'il met à notre dispo- 
sition, et non pas en lisant les 
écrits de ceux qui s'appliquent à 
le détorquer en disant de lui ce 
qu'il n’est pas et en lui attri- 


buant des qualificatifs qu'il ne 
| mérite pas. 
Donc dans un article subsé- 


je vous ferai connaître son 
stème d'éducation, et je tàâche- 
rai de faire naître en vous le dé- 
sir de le connaître sous son vé- 
ritable aspect avant que vous le 
condamniez sans le connaître. 
Merci. 


J.-S. Antonio LEMOINE 


Jus- | 
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ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


SYMPTÔMES 


MANQUE 

D'APPÉNT, 
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CE CHIMIQUE FRA 


Les Américains craignent 
encore la guerre 


WASHINGTON — Le secré-| compromis de 66 groupes pour 
taire à la Défense, James For- l'aviat 4) un 
restal, est d'avis que les Etats-{ , La tension sotuelle n'est 
nis doiveni ‘envisager la possi- ÿ . ’ 
F ' as temporair 
bilité d'une guerre’ dans- l'éla P p e 


Forrestal a déclaré devant les 


boration de leurs plans militai- | 

res | sénateurs qu il croit que la ten- 
: ë d sion actuelle n'est pas temporai- 

, Et le chef de l'état re. L'an dernier, a-t-il dit, les 

l'armée, le general { chefs militaires baserent leurs 

ley, admet que des che | plans sur la ‘’supposition quil 

res “redoutent un peu pli 18 n'y avait aucun danger immé- 

guerre aujourd'hui q s ne diat de guerre. Nous sommes 

redoutaient il Y a trois mo maintenant d'avis que vous de- 
Ces déclarations franches sur la! vez envisager la possibilité d'u- 

situation militaire actuelle ont été! ne &uerre. . .” 

faites au comité des services at . - 

més du sénat, mercredi derni E f Ï 

alors,que les « efs de la d e 1 m sur 

se prononcèrent en fave 


l'espionage russe 
M. Pouliot" ‘" *" |. Rene 


campagne 


niste 


mené une vigoureuse 


ambassadeur pour empécher la production qu 
ilm “The Iron Curtain” dont le 
R H ? sujet n'est autre que le complot 
en ussie: commu te au Canada dénoncé 
OTTAWA — Un député a sug- | Par Gouzenko De dén arches ré- 
géré aux Communes que M. Jean- | itérées auprès de la Comp ne 
François Poulict, représentant li- product ice puis aupres des Le 
béral-indépendant de Témiscoua- | ?!!e5 fédérales ont échoué 2e 
ta, soit nommé ambassadeur ca- |!!!M Gpit étre montre ces JouTs- 
nadien à Moscou ci dané les cinémas canadiens. Le 

LE: urnal alors demande a ses Li 

Cette proposition a été formulée | non ulement de ne pa 


par le député C.C.F, de Dauphin, lle vw mais d'écrire 1x bre 

M. Zaplitny. lequel a affirmé que | priétaires de théâtres pour pto 
Staline serait incapable de résister | teste et les ave qu ne 
bien longtemps ‘au charme et à la | mettront plus les pieds chez eux 
| diplomatie” de M. Pouliot. Com-| si ce film y passe. Les amis de la 
me substitut à ce dernier, M. Za-|,6;ité devraient être assez nom- 


| plitny a proposé le nom de M 
J.-L. Gibson, député indépendant 
de Commox-Alberni. 


breux pour faire échec à cette of- 
| fensive et remplir les cinémas où 
“The Iron Curtain”, 


passera 


Coiffures dtéroyuntés 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 
$3-00 $3.50 


Shampoo et mise en plis, Shampoo et mise on plis, 
inctus inclus 


Tout à fait spécial 


Ouvert toute Ondulation à l'huile à la erème $4.50 
le samedi Avec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 96 090 


Ste 2, édifice Stobort Près du Lyceurm 


* 


Il désire remercier 
ses amis du 
bienveillant appui 


qu'ils lui ont accordé 


. 6 à 


désire annoncer qu'il a vendu 


L'HOTEL PARK 


À MM. ILDÈGE LANDRY et EDGAR FRENETTE 


de Lorette, Manitoba 


.. —% 


M. MAR CEL-J. CHOISELAT 


Tr Tr 


I1 les invite 
à accorder le même 
encouragement 
aux nouveaux 


propriétaires 


*X k x 
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LA LIBERTE ET LI PATRIOTE 


Les causes du conflit de 
1939-1945, selon Churchill 


. 


Fe 


Mouvement chrétien 
lancé en Europe 


| “a Petits immigrents de Shetland 


77e 


|Franco avait averti 
Sir Samuel Hoare 


| Le chef espagnol avait mis l'Angleterre en garde con- 
tre les activités des rouges en Europe, une fois 


L'organe semi-officiel du gouvernement de l'Espagne 


teressantes qui jettent 


de la lumière sur la situation mondiale actuelle. L'une des 
lettres est un mémorandum adressé par le général Franco à 


icela 


en février 


RU 29 CU 08. mms 


d 


miner l'Europe à l'issue de ce 
conflit? La Russie elle-même de- 
vra forcément s'adonner à sa re- 
construction économique et, pour 
elle comptera sur la Gran- 
de-Bretagne et les Etats-Unis 
Par ailleurs, la Russie ne gagne- 
ra pas la guerre de facon pré- 
pondérante. La puissance militai- 
une force commune la 
reviendra aux alliés 

tuation probable d'a- 
le continent euro 
de puissan- 


re sera et 
victc 


ici la si 
près-guerre: 
péen sera occupé par 


| tes armées anglaises et américai 
{nes équipées des meilleures armes 
de toutes sortes. Ces nouvelles 


| l'armée 
| coup 


troupes seront composées de mi- 
litaires entraînés, 
qui de beau- 
affaiblie,. Je crois même 
la guerre la plus puis- 
sante force militaire en Europe 
ra, sans contredit, celle de la 
Grande-Bretagne. Par conséquent, 
il semblerait que l'influence bri- 
tannique sera la plus remarqua- 


russe sera 
qu apres 


se 


| ble que l'Europe ait subie depuis 


Cette influence qui 


sur l'Europe tout en- 


Napoléon 
s'exercera 
tière, sera soutenue par une puis- 
sante force militaire qui travail- 


truction des pays. Je ne crois donc 
pas possible qu'un péril russe 
menace l'Europe alors. Je ne puis 
non plus me faire à l'idée que la 
Russie créera une politique anti- 
européenne à la fin des hostili- 
tés 


Défaite 


communiste en 


zone américaine 


FRANCFORT — Les commu- 
nistes allemands sont arrivés 
en quatrième place aux élec- 
tions communales tenues di- 
manché dans deux Etats de la 
zone américaine, la Bavière et 
Hesse. 

Les communistes ont, de fait, 
perdu du terrain depuis un an, 
apparemment parce que les Al- 
lemands sont mécontents de la 
politique poursuivie par la 
Russie dans sa zone d'occupa- 
tion. 

Dans Hesse, les communistes 
n'ont obtenu que 7.9 pour-cent 
du vote alors que l'an dernier 
ce pourcentage était de 9.3. 


Les communistes ont mené 
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rude € 
pieds! Peu de chances d'ètre 


bon sportif sans équilibre 


el san 


vous procure les deux. 


L 124) 


ort embellit 


preuve pour les 


s agilite. SLATER 


honun w8 el femmes 


Sans l'ardoise 


nulle chaussure 


u'est SLATER, 


vait vendu, cette année-là, 
plus de 60 mill de 60 millions de dol- 


{Il 
pour plu: 


TRIBUNE LIBRE 


La rédaction de “La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
| brique. Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 


M. Amédée Obici 


{alors que le prix du blé, de par | 
lle: ‘Gr ain Exchange” a tombé à 
$0.19 No 1 Northern ici à nos élé- 
vateurs? Et pourriez-vous me dire | 
| pourquoi il valait 43 sous quelque 
[temps après? Pourtant c'était en | 


pondants peuvent cependant u- |pleine gérance de la Bourse au 
ser d’un pseudonyme, à la con- | grain D L 
dition que leur nom et adresse Quelle “liberté” préconisent ces 


nous soient connus. | Messieurs? Sans doute 


ésinpiliiiho | 
|mier de charger sa voiture de 
grain, d'y atteler ses deux mules, 
les envoyer seules à l'élévateur et 
ramener la voiture vide avec le 
ticket de grain attaché à l'inté- 
rieur. 

Voudriez-vous revoir la spécu- 
lation reprendre toute son am- 


Monsieur le Rédacteur, 
Vous me permettrez encore une | 
| fois d'employer vos colonnes de 
{la Tribune Libre pour émettre 
ma facon de penser sur les avis 
que M. Stevens, de Fännystelle, 
donne à nos agriculteurs de l'Ou- 
est pour la vente de leurs céréales. |pleur comme elle existe aux Etats- 

Dans une précédente lettre, M.!| Unis? Savez-vous qu'à la date 
{Stevens déclarait qu'il n'avait du ler janvier leur grosse ré- 
pas d'amour particulier pour le |colte a été vendue 17 fois et cer-| 
“Winnipeg Grain Exchange”. AE) 
| jourd'bui nous voyons qu'il ju-l'de profit en une semaine, au dé- | 
bile d'aise en pensant que biemtôt | tri ment de qui? Sans aucw coute, 


ici à nos élévateurs. Mais qu'est-1] 
; Comx 


la même liberté qu'avait ce fer- | rible menace pour 


toujours | 


| être remplacée par une fédération | 
| de Lithuaniens, 


de Polonais, de 
| Tchèques et de Roumains — fé- 
| dération qui 
lêtre transformée en 
soviétique d'états.” 
| Réponse de l'ambassadeur Hoare 
Le 25 février, 
Hoare adressait à France la ré- 
ponse suivante: “Merci pour votre 
mémorandum. . . Il est convena- 
| ble que nous nous fassions part 
| réciproquement de nos craintes 
et appréhensions. J'espère démon- 


une union 


ktrer que vos craintes n'ont aucu- 
ne base, cependant, Vous dites 
que le communisme est une ter- 


| communisme dans les pays eu- 


| 


june pension annuelle 


a | plus l'occasion de boire 
“génial père4 


ont 


[toutes nos céréales secondaires | consommateurs et producteurs. — 
| vont être dans leurs mains. La loi ne devrait pas permettre 
| M. Stevens, président de la|d'acheter ou de vendre ce qui 
“Farmers Protective  Associa- |n eHsie pas. 
tion”, et M. Jones, président de la| La “liberté”, mes amis, elle € 
|“Grain Exchange”, voudraient y |en vous-mêmes avec votre Wheat 
voir notre blé inclus Board, En le dépolitiqu en 

En voilà une protection! Amis | le démocrati . en formant une 
fermiers de l'Ouest: Vous sou-|grande Coopérative de vente, 
|venez-vous de 1923 alors que la | allant de concert avec les ententes 
Bourse au Grain avait tout en |internationales, et con gvoir un 
main au sortir de la lère grande | marché sûr et stable sur lequel 
guerre? Peut-être M. Stevens | nous pourror a notre avenir 
|n'était-il pas né à cette époque! |et celui de générat ions à venir 
| mais nous, fermiers, avons subi| Nous ne voudrions pas voir nos 
les conséquences de cette gérance.| jeunes tomber dans le même 
Alors que tout était hors priX|marasme que nous avons subi 
| pour nos achats et que Liverpool | dans les temps écoulés. 
| vendait notre blé sur le marché! Le système préconisé par M. 
| mondial “, * $1.80 _et plus, notre | Stevens de reveñir’ à la liberté 
| fameux ‘Grain Exchange NOUS | dans | concurrence du Wheat 
Île payait $0.68 No 1 Northern, ici,| Board et du Marché ouvert 
en Saskatchewan, alors que t utes | brou ivé ka faillite en 1941-42 alors | 
les portes du monde nous étaient | Que beaucoup de fermiers ont | 
grandes ouvertes et attendaient | be; rdu de l'argent avec le marché 
nos -4 se ; ‘ | ouvert 

ar suite du mecontentement | ; F "4 

PR + « al les “Wheat Pool” se sont| 4 Notre . Wheat Board”, établi en 
formés. Pour essayer de les faire|€10rs de toute politique, peut 
[tomber le “Grain Exchange” a one cc rc ut 8 a | 
| provoqué une hausse des prix en|,°"” ous aspiro as li 
À tt s de toute proportion, $2.04 faut que ce Wheat Board soit 
Escales " u "74 11vous-mêmes par Il faut 
| 


1. puisse sur- | 


advenu de notre marché d'expor- que cetie : , 
tation dont les fondateurs de blé a lout changement poli- 
; s1ti Il fau u'elle reste libr 
canadien ne peuvent se passer? | 24# laut q 2 libre 
Eh bien! nous l'avons perdu. G4 ses actions de travail pour 
|  Un‘exemple: en 1926. alors que cette gr ande corporation qu'est le 
ais en France un | PI oducteur de grain, qui com- | 
a Poitou me disait | P end une partie vilale de notre 
| que ernement francais les | P8Y5. 
|obligeait oduire du blé vu} Si iticien (puisqu'il 
que le canädien était trop cher | faut > passer par € peu- 
let qu'il fallait économiser des| Ve nprendre un et 
| devises, mais qu'eux, fermuers. re un peu plus à coeur les 
| avaies antage en produisant intérêts de la classe rurale, la 
des c secondaires vu aue lutte sera terminée et notre sé- 


cette région fait beaucoup d'éle-|Curité assurée, 
vage, et cela n'est qu'un cas! 
Voudriez-vous revoir 1932 


E. BOUFFARD, 
Willow-Bunch. 


| 


l'Europe et 
qu'une victoire russe aurait com- 
me conséquence le triomphe du 


ne tarderait pas à | 


. (| 
l'ambassadeur | 


Il ne boira plus à 


la santé de “Jos” 


NEW-YORK — M. Hyams est 
un marin américain qui descendit 
| huit avions allemands dans la ré- 


tains individus ont fait $300,000. | gion de Mourmansk (port de dé- 


barquement pendant la guerre des 
cargaisons de matériel de guerre 
là destination de la Russie.) 

Il avait été décoré de l'Ordre 
de la Gloire de 3e classe, en mé- 
me temps que lui était accordée 
par le gouvernement soviétique 
représen- 
tant l'équivalent de 48 dollars 21 
cents 

Chaque fois qu'il touchait 
pension, M. Hyams réunissait 
dans un café quelques-uns de ses 
amis, et tous buvaient à la san- 
té de ce “bon Joe’’, désignant par 
ce diminutif familier le généra- 
lissime Joseph Staline 

Mais, sur ordres, reçus de Mos 
cou, le consulat soviétique de 
New-York vient de supprimer la 
pension de l'ancien marin de l'o- 
céan Glacial, et celui-ci n'aura 
avec ses 


sa 


amis à la santé du 
des peuples”, 


Si vous dormez mal— 
si vous avez le som- 
meil agité—songez à 
vos reins. S'ils sont 
détraqués et ne dé- 
barrassent pas le sang 
des toxines et de 
l'excès d'acidité—ve- 
tre repes en soufire. Prenez des Pilules 
Dodd's pour les Reins. Dodd's aident les 
reins à chasser les toxines et acides nuisi- 
bles— aident à les remettre en bon état. 
Vous vous reposez mieux la nuit—rous 
vous sentez mieux Le matin. 14 


Pilules Dodds Ris 


une campagne très active et ont 
même promis d'unifier l'Alle- 
magne. Les Allemands ne sem- 
blent toutefois pas intéressés à 
une Allemagne unifiée dominée 
par les communistes. 

En Bavière, les communistes 
n'ont obtenu que 2.7 pour-cent 
des voix, 


1 


| ropée | ce qui oCccasionnerait 
la destruction de la civilisation 
let de la chrétienté. Notre point 
de vue est tout à fait opposé au 
vôtre 

érons le fait principal 
no & \s votre lettre, à savoir 
qu'ur victoire russe plongerait | 
l'Europe dans le bolchevisme et 
établirait la Russie maitresse de 
{l'Europe après la guerre. Une seu- | 
{le tion serait-elle capable 
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lera en même temps à la recons- | 
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des États-Unis ou plus de $2 5.00 
en argent des Etats-Unis et cone- 


vous emporre! 


en argent 


dien, vous devrez vous procurer 
un permis M que vous pouvez 


obtenir à le banque 


© Afin d'assurer à chacun sa 
juste part de dollars des Étots 


Unis, le montant 


d'orgent des 

États-Unis que chaque canadien 
a q 

peut emporter en voyage est li 


mité à $ 1 50.00 par année. Cela 


4 pour les 12 mois qui se termine k 
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À Les enfants de moins de 11 ons 
Ë ont droit à $100.00 chacun, par à 
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CHANGE ÉTRANGER. OTTAWA. À 


Le voyage de la famille 
royale durera 6 mois 


LONDRES On annonce au 
Palais Buckingham que la fa 
mille royale entreprendra une 
site de six mois en Nouvelle-Zé 


lande Australie au début de 


et en 
l'an prochain. Le roi, la reine et 
la princesse Margaret s'embar- 
queront à bord du cuirassé “Van 
| guard” le 27 janvier, et ils arrive- 
ront en Nouvelle-Zélande le 28 
février. Le 4 avril, ils seront en 
Australie et y demeureront jus 
qu'au 13 jüin. Le “Vanguard' est 


le même navire qui a transporté 
la famille royale en Afrique du 
Sud l'an dernier. 


PS lutte à “Pélecoliéme 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON — 
miner si les alcooliques chroni- 
ques ‘sont allergiques à l'alcool, 
la Faculté de Médecine de .l'Uni- 
versité de Washington va étudier 
l'alcoolisme d'un point de vue 
physique plutôt que du point de 
vue mental ou social, On n'a en- 
core rien trouvé sur les phases 
d'allergie de l’alcoolisme chroni- 
que, mais certains savants croient 
cependant qu'il se peut qu'il v ait 
là cas d'allergie, Le docteur Wal- 
ter L, Voegtlin présidera les re 
cherches, S'il est démontré que 
les grands buveurs sont allergi- 
ques à l'alcool, alofs on leur ad- 
ministrera un sérum semblable 
à celui de la fièvre des foins 
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…— Je dis, maman Antonin, que je ne 
Puis pas. , . que je ne veux pas! 

— Mais pourqhoi?. ; , Que se passe-t-il? 

…— A oi, mafnan Antonin, je te dirai 
fout, lu es maman, et puis cela ge ferx 
fant de bien de décharge un peu ma 
peine. Mais lui, tu comprends, je ne veux 
pas qu'il ssche qu'il a pour filleule la fille 
d'un homme qui à connu la prison. 

Atterrée, maman Antonin regardait ce 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


- Feuilleton de "La Liberté et le Patriote” 


Le Berger 


ROMAN DE 


pauvre visage qui se crispait sous la dou- 
leur. Elle prit Jacqueline par le cou: 

— Allons, viens na petite fille, tu me 
diras toute ta peine, ,, maig avant, il 
faut penner au diner, ,, Tiers, c'est toi 
qui vas le préparer 

— Mais je ne comptais pas rester ce soir. 

— Parce que tu ne pensais pas retrouver 
ta maman Antonin! Mais maman Antonin 
he te lâche pas. . . J'ai, là-haut, une petite 
chambre, tu pourras y coucher, , , Tiens, 
va au poullailler chercher des oeufs, on 
fera une bonne omelette au lard, tu verras. 

— Tu as toujours beaucoup de poules? 

— Des cocottes, comme tu disais: une 
dizaine, et quelques lapins, Allons, va . 

On a diné sous la tonnelle, ou plutôt 
Jacqueline, car maman Antonin n'a pas 
cessé de raconter! Ah! quelle mémoire 
elle a, la bonne vieille, quelle mémoire 
du coeur surtout! 

Et puis elles sont venues s'asseoir sur le 
banc, au bout du jardin, C'est l'heure 
bénie des soirées d'août pù le chernin de 
Saint-Jacques éclaire la voûte céleste de | 
sa diffuse; où le ciel, troué de| 
millions d'étoiles, laisse deviner Dieu: où 
le silence tremblant de la nuit qui monte, 
troublé seulement par le chant des grillors 
et le bruissement des insectes nocturnes, 
appelle au recueillement! 

C'est le moment suriout où la voix de 


Malgré tous ses efforts, elle n'a pu que me 
dire: “Ton père. . , pardon. . , le chercher 
dis-lui. . , pardon. , , Wurten: : . Wurten 
J'ai compris que, sans doute, elle avait 
quelque chose à se faire pardonner! Mais 
comment savoir? Dans les affaires que 
j'ai triées après sa mort, j'ai trouvé un 
fragment de lettre que j'allais mettre au 
panier si un nom n'avait retenu mon at- 
tention, le mien. 

Je lus: 

Je vais avoir fini; j'espère que tu n'as 
rien dit à Jacqueline, Je me rends à tes 
observations, tu ne me reverras pas: 
j'aime mieux.que ma fille croit que je 
suis parti, vous abandonnant. . . 

Le reste de la lettre était déchiré. 


Vous devinez quelles furent mes pen- 
sées. J'ai demandé des &claircissements à 
ma tante d'Aulnay. Elle s'ést bornée à me 
répondre: Pourquoi veux-tu connaître la 
raison du départ de ton père? Cela ne 
réparerait pas le mal qui a éié fait. Ta 
mére est morte, ton père est parti, 
laisse le temps arranger tout cela. 

-- Mais des événements que je ne pré- 


— oo 


lurmuere 


l'âme ne:s6 sent plus couverte par les| VoYais pas sont venus me révéler le mal- 
mille bruits discordants qui ne peuvent heureux mystère qui entourait le soi- 
s'harmoniser avec elle, C'est l'heure enfin | disant départ de mon père. 

où l'âme se retrouve elle-même: “Une Lurs de l'enterrement de ma mère, 


j'avais remarqué un monsieur très bien 
qui se présenta à la sortie du cimetière: 
M. Wurten, 

Ce nom, je me souvenais que ma mère 
l'avait prononcé dans son agonie, Le 
voyant à l'enterrement, j'ai conclu que 
c'était un ami, 


parole vivante sortie de la bouche de 
Dieu." “27 

Et voilà pourquoi Jacqueline ose dire: 
Oh! maman Antonin, ne sens-tu 
pas combien l'Esprit du ben Dieu peuple | 
ces immensités? Je crois me retrouver | 


Aulvay, dans la Brie, où ma tristesse 
s'effaçait lorsque je contemplais le ciel 
étoilé, . , Parre que, vois-tu, maman Anto- 
nin, devant un spectacle comme celui de 
ce soir, on se sent comme noyée au sein du 
Créateur, Alors on oublie ses peines 

— Et pourtant, je veux savoir ce que 
tu es devenue depuis ton départ. Je suis 
sûre que le bon Dieu t'a malgré tout pro- 
tégée, ma petite fille, car nous avons tel- 
lement prié pour toi, avec Gilbert! Que de 
bouquets il a mis à la Vierge, ce pauvre 
gamin! Et saint Jacques, ton bon “paton”, 
comme tu disais, qu'est-ce qu'il n’a pas en- 
tendu! 

— Je suis persuadée que vos prières 
m'ont bien défendue, Maman n'était pas 
bien croyante, mais ma tante, à Aulnay, 
aimait bien le bon Dieu. Et puis, il y 
avait au château où mon onrle travaillait 
“la demoiselle”, comme on l'appelait, 
bonne comme le bon pain, C'était l'aînée 
de M. de Chanassé. Elle savait faire le 
catéchisme aussi bien que M. le curé 
Après la première Communion, elle m'a 
bien aidée, et, avec elle, j'ai su ce qu'était 
vraiment d'aimer le bon Dieu! Ah! si je 
n'avais pas eu la foi pour me eh A # 
Donc, à Aulnay j'étais bien. Belle cam- 
pagne. Au bas des prés coulait un joli 
ruisseau, et cela ne me changeait pas 
troy de Guyancourt d'autant plus que 
de l'autre côté de cette petite vallée se 
trouvait la ferme de l'hôpital; je croyais 
presque voir le Boulvier!, . . 

+... Maman venait rarement. Il fallait 
qu'elle travaille! C'est un peu avant de 
partir d'Aulnay que j'ai bien pris consci- 
ence de moi-même. Je m'étonnais de ne 
pas voir mon père. Je croyais qu'il était 
mort. J'ai demandé des précisions à ma 
mère. Elle m'a dit qu'il nous avait quittées 
alors que j'avais cinq ans! 

— Ah! bon, voilà pourquoi ta mère est 
venue te reprendre! Elle m'a dit que ton 
père était parti pour quelques mois. 

Un pli amer se dessina sur les lèvres 
de la jeune fille: pour quelques mois. , . 
Ah! si elle avait pu dire vrai!. ., 

— Mais enfin, qu'est-il arrivé? 

Et Jacqueline, d’une voix où passait 
une indicible tristesse: 

— Mon père a été emprisonné pendant 
cinq ans! 

Ma pauvre petite ,,, 
ta mère qui t'a appris? 

— Non! Cependant, c'est elle qui aurait 
dû me prévenir! Cela est tombé sur moi, 
brusquement, sans préparation, dit par un 
homme qui mériterait d'être pendu, tu 
entends, ma bonne maman nounou, d'être 
pendu ! 

— Allons! remets-toi, ma petite fille! 
cela me fajt mal de te voir dans un état 
semblable 

— Ecoute-moi. A seize ans, maman m'a 
fait quitter Aulnay; il fallait que je tra- 
vaille. Elle m'a fait entrer auprès d'elle 
aux “Docks de la Seine”. Je ne gagnais 


Quelque temps après, je reçus de lui 
un mot me priant de passer rue Feydeau, 
au siège de sa banque, car il était ban- 
quier. 

Lu, il s'enquit de ce que je faisais, 
déplorant de me savoir seule, sans soutien 
et, en définitive, il m'offrit de me prendre 
parmi son personnel, Les avantages qu'il 
me faisait étaient tels qu'il m'aurait été 
difficile de refuser, d'autant plüs qu'il me 
parlait de ma mère comme d'une personne 
ayant eu de grandes qualités, 

Je restai un an à la comptabilité. Je 
venais d'avoir dix-huit ans, lorqu'il me de- 
manda d'accepter les fonctions de secré- 
taire, 

Tu comprends si de suite j'ai accepté, 
Me voiti donc seule dans une pièce atte- 
nanté à son cabinet, 

Pendant six mois, il eut vis-à-vis de moi 
une attitude très correcte, 

Puis insensiblement il changea. I1 se 
montrait fort aimable, Je trouvais quel- 
quefois des fleurs sur mon bureau; je 
remerciais, n'y voyant pas malice, Il 
augmenta encore mon traitement! 

Puis ses conversations prirent une tour- 
nure étrange. Il prétendit qu'une jeune 
fille comme moi, belle, intelligente, ferait 
facilement son chemin dans la vie, qu'il 
pourrait m'être d'un utile secours, . . Je 
ne comprenais pas encore. Un soir, c'était 
l'avant-veille du jour de l'an, j'ai trouvé 
sur mon bureau un joli collier, , . c'étaient 
ses étrennes. Quelle défiance aurais-je pu 
manifester? J'ai remercié comme je devais 
le faire, et vois quelle trahison inconscien- 
te j'ai commis: Je portais ma médaille de 
première Communion, j'ai pensé alors que 
je n'étais plus une gamine, que je pouvais 
l'enlever. Je l'ai remplacée par son collier, 
Il a parut flatté, 

— Après tout, m'a-t-il dit, il est temps 
de vous affranchir, vous n'êtes plus une 
petite fifle. La vie s'offre à vous, prenez-la 
si elle passe à votre portée. 

En février et pour Pâques, deux nou- 
veaux cadeaux. Je te dirai que cela com- 
mençait à me gêner. Mais vois comme on 
raisonne: c'est un brave homme, si je 
refuse, je le peinerai. Mais ses conversa- 
tions devenaient de plus en plus énigma- 
tiques et déconcertantes. Et puis, il me 
regardait d'une façon qui, franchement, 
me déplaisait. Sans avoir sérieusement 
peur, je me sentais mal à l'aise, d'autant 
plus qu'au moment de partir, le soir, il 
trouvait toujours un prétexte pour me 
retenir. Un jour, il me dit qu'il ne pouvait 
admettre que sa secrétaire habitât une 
modeste chambre à un sixième étage, et 
qu'il avait pris la résolution de me trouver 
autre chose. De fait, quelques jours après, 
il mé retint le soir et me prévint qu'il 
m'emmenait à mon nouveau domicile. Mon 
premier mouvement fut de refuser. Mais 
il me laissa entrevoir qu'il ne pourrait 


Alors, c'est 


pas beaucoup, mais c'était un début. tolérer un refus, en raison des fonctions 
Un an après, elle est tombée malade, et| que j’occupais auprès d'un des grands 
en quelques jours elle fut emportée. C'est | banquiers de Paris. Une fois de plus, je 


me laissai faire. Après touf, cet homme 
voulait mon bien. 


Je monte en auto avec lui, Il me pré- 


à peine si j'ai eu le temps d'aller chercher 
un prêtre. Elle a eu une fin pleine d'an- 


goisses. Elle aurait voulu me parler. 


ne parte. lle 


RÉ 


Pierre MAURICE 


Vient que, de temps en lemps, il viendra 


«s'assurer que je ne manque de rien, .et 


Îl me conduit pas loin des Champs-Elysées, 
Nous montons trois étages, Déjà, en 
voyant le luxe de l'escalier, je tremblais. 
Puis il me fait entrer dans un véritable 
s#ppartement, richement meublé, 

J'étais éblouie! 

Et lui, me regardant: 

— Jacqueline, vous êtes chez vous. 

Tu he peux te rendre compte de ce qui 
s'est passé en moi, surtout quand il 
m'appela par mon prénom. J'éprouvais de 
l'horreur et de la honte. De l'horreur, en 
comprenant subitement ce qu'on attendait 
de moi. De la honte, en songeant que cet 
homme m'avait jugée capable dé me dé- 
grader, Mais, que veux-tu? je ne croyais 
pas au mal, je ne connaissais rien Ou à 
peu prés de la vie La révélâtion qui 
m'était faite subitement que je côtoyais 
un hideux et cynique personnage fut 
telle que je faillis m'évanouir. Puis je 
repris conscience de moi-même, je lui 
intimai l'ordre de m'ouvrir la porte, Il 
essaya de me calmer, que je ne comprenais 
pas tout le bien qu'il me voulait, et il me 
barrait la route! 

Je me révoltai: 

— Laissez-moi sortir! 

11 fit signe que non. J'avisai alors un 
bronze, le pris et le jetai à toute volée dans 
une glace qui se brisa en mille morceaux. 
Puis lui montrant les fenêtres sur la rue: 

— Attention, c'est leur tour! 

I1 eut peur du scandale et m'ouvrit la 
porte. 

— J'ai couru, couru comme une folle, ,,. 
Je me rappelle être entrée à Notre-Dame- 
des-Victoires. . . mais je ne sais plus 
quelle prière j'ai faite, J'ai regagné ensuite 
ma petite chambre de la rue Bonaparte. 
Et là, vois-tu, j'ai pleuré toute la nuit, Dis, 
maman nounou, me croire capable de sor- 
tir du droit chemin, . , : 

— Quelle abomination! # 

— Le lendemain matin, il était là à 
m'attendre, la figure de travers. IL m'a 
traitée de petite sotte. . . Que je ne com- 
prenais pas mes intérêts, qu'il avait été 
bien imbécile de me favoriser, que je n'é- 
tais qu'une ingrate.,, La vie était si cour- 
te qu'il fallait savoir en user, . . 


Je lui ai répondu en déposant sur sôn | 


“ui disent | aitu 


bureau les quelques. ce 
bonne foi, j'avais acceptés, 

— Monsieur, vous vous êtes trompé en 
supposant que j'étais à vendre, 

Là-dessus; il est entré en fureur. Il 
faudrait bien qu'un jour ou l'autre je 
m'incline, que je ne pouvais jamais comp- 
ter me marier, car. on n'épouse pas une 
fille dont le père a été condamné à cinq 
ans de prison. 

Figure-toi que je n'avais pas compris du 
premier coup ce qu'il me disait. . . 

Il l'a bien remarqué et est revenu à la 
charge: 

— Quoi! ne saviez-vous pas que votre 
père a été condamné à cinq ans de prison? 
C'est d'ailleurs la raison pour laquelle il 
ne reparaîtra jamais. . . Alors, dans une 
situation semblable, qu'espérez-vous de la 
vie? Vous ne serez jamais qu'une paria, 
mais une paria qui pourrait ramasser 
de l'or si elle voulait. 

Je m'étais effondrée, épouvantée par 
cette nouvelle qui m'écrasait., . 

Il avait beau parler, je ne l'entendais 
plus, Après quelques instants, je me suis 
levée et suis sortie, Ma’ pauvre maman 
Antonin, je marchais comme une auto- 
mate, sans but, sans direction, comme la 
veille, Je n'ai trouvé un peu de calme 
qu'en retournant à Notre-Dame-des-Vic- 
toires. Là, vois-tu, je me suis sentie enve- 
loppée dans un tel réseau d'amour que 
j'ai repris soudainement courage. , . 

— Tu vois, nos bouquets n'ont pas été 
perdus! 

— J'étais comme portée, maman An- 
tonin! En fermant les yeux, il me semblait 
que la Vierge me pressait dans ses bras, 
comme tu l'as fait tout à l'heure, et que 
je m'endormais dans une détente bien 
heureuse. . . 

Je pouvais, cette fois, regarder bien 
en face la nouvelle qui venait de m'être 
jetée brutalement au visage. Ainsi donc, 
voilà pourquoi je n'avais jamais revu mon 
père. J'avais l'explication de ce fragment 
de lettre trouvé après la mort de ma mère, 

Si mon père n'était pas rentré, c'était 
très certainement à cause de moi. Il ne 
voulait pas que je sache qu'il avait fauté 
et que je sois atteinte par sa présence. 

Et alors, cette rancune que j'avais un 
peu pour lui de nous avoir abandonnées 
s'est envolée immédiatement. 

‘Mon père pouvait avoir commis une 


faute, soit! Mais le bon Dieu pardonne 
tout. Et moi, crois-tu donc que je ne 


É 
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être raisog. On n'épousæ pas une 
fille dont le père a fait de la prison. 
alors, je serais restée avec lui, je lui 
dit: Allons loin d'ici, on ne te connaîtra 
et tu recommenceras ta vie. , . 


TPE 


baptême! 

_ in, je suis sortie de Notre-Dame- 
des-Victoires rassérénée, avec la ferme 
volonté de retrouver mon père. C'est 
drôle! le sinistré personnage qui pensait 
faire de moi ce que tu sais ne me faisai 
plus peur. Et je t'assure que le lendemain, 
lorsque je me suis trouvée devant lui, 
je n'ai pas tremblé, J'avais repris ma 
médaille de première Communion que je 
n'aurais jamais dû quitter, Il a cherché 
à renouer la versation de la veille. 
Je n'ai rien répohdu. Je lui ai demandé 
seulement une précision: l'année de la con- 
damnation de moni père. Il me l'a donnée. 
En outre, je lui ai déclaré que je ne jou- 
vais continuer à être sa secrétaire et lui 
ai demandé de me renvoyer à la comptabi- 
lité. Il a déclaré qu'il allait réfléchir. 

Pendant huit jours il s'est livré à une 
comédie indigne, déclarant qu'il ne me 
lâcherait pas, qu'il voulait absolument ma 
tranquillité, que je l'avais mal jugé, qu'il 
ne pourrait se passer de moi, . . 

— Mais cet homme est marié! 

— Ma pauvre maman Antonin, tu ne 
connais rien de cette immoralité qui 
règne dans certains milieux! C'est depuis 
deux mois surtout que j'ai fait mon édu- 
cation, d'abord par cette aventure, et 
ensuite par les confidences que j'ai reçues 
d'amies que je rencontre aux Saiht-Vin- 
cent de Paul, le dimanche, Ah! si les mères 
de famille savaient quels loups peuvent 
rencontrer leurs enfants, à quelles séduc- 
tion, à quels chantages ils sont soumis. , 

Je vois bien que nous sommes, nous, 
pauvres jeunes filles, des victimes sur 
lesquelles s'abattent des convoitises hi- 
deuses. Et ces loups ne sont nullement 
arrêtés par leur âge. 

Enfin, voyant que je résistais à ses 
supplications, il a recommencé le chant- 
age: qu'on faisait courir le bruit que 
j'étais en très bons termes avec le patron 
— si tu connaissais la valeur de cette 
expression tu bondirais d'indignation: 
— enfin, je me trouvais tellement com- 
promise qu'il ne me restait qu’à capituler. 

J'ai mis le point final en lui déclarant 
qué je quittais la banque. 

Alors, il s’est fait violent, 11 m'a déclaré 
que je ne pourrais pas retrouver une 
situation, car jamais il ne me délivrerait 
de certificat, et que, forcée par le besoin, 
je n'aurais d'autre ressource que de réin- 
tégrer la banque, 

Je suis partie. 

Depuis un mois, j'ai batiu le pavé de 
Paris, Rien. On me demandait: 

— Votre certificat”... 

-— Ah! quel bandit! 

— Mais attends, tu vas voir combien cet 
être est abominable. J'ai pu savoir la 
date à laquelle mon père a été condamné. 
J'ai retrouvé l'avocat qui l'a défendu. 
Quel brave homme! Il ne prend pas mon 
père pour un voleur, Il a été acculé, 
m'a-t-il dit, à faire des choses indélicates 
sans avoir l'intentiof formelle de voler. Et 
j'ai compris, hélas! que ma mère n'était 
pas sans responsabilité! Mais le comble, 
c'est lorsque l'avocat m'a expliqué la 
genèse des détournements. Et il m'a an- 
noncé que ce fut Wurten, ce même Wurten, 
qui fut l'âme damnée de mon père, Pen- 
dant dix ans, ce sinistre personnage s'était 
livré aux mêmes détournements que ceux 
pour lesquels mon père avait été con- 
damné, mais l’action publique étant étein- 
te, on n'avait pu l'arrêter et le condamner. 

Où l'indignation de l'avocat fut à son 
comble, c'est lorsqu'il apprit que Wurten 
était venu me chercher pour faire de moi 
sa secrétaire. 

— Dès le premier jour où il vous a fait 
entrer à la banque, m'a-t-il dit, ce gredin, 
vous sentant seule, sans soutien, avait 
certainement des vues particulières sur 
vous! Et si votre mère en mourant a pro- 
noncé son nom, c'était, à mon avis, pour 
marquer sa répulsion. " 

Enfir, en ce qui concerne mon père, 
j'étais fixée: être faible, dans une certaine 
mesure irresponséble, écrasé, dépassé par 
les événements. 

Et voilà que, dans ma détresse actuelle, 
je l'aime de plus en plus! 

— Et alors, tu es sur le pavé? 

— Oui. Ces jours-ci, alors que j'étais si 
abattue, j'ai pensé me retremper quelques 
heures ici. . . 

— Mais, ma bonne petite, tu vas rester 
un peu de temps chez moi pour te refaire 
tout à fait... 

— Non, maman Antonin, ce n'est pas 
possible, . , Gilbert! 

(A suivre) 
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les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle ils ne 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
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Un essai sur Robert Charbonneau 


” par Blaise ORLIER 


(Spécial à “La Liberté et le Potriote"’) 


el er assez a" les ue 
gers daignent jeter un r 
sympathique et attentif Pi cd 
ceuvres de nos écrivains. Lorsque 
la chose se produit, nous en som- 
mes tout étonnés. Il va sans dire 

e, dans le cas d'éditions étran- 

ères d'oeuvres c ennes, il 
parait infailliblement un certain 
nombre de chroniques dans le 
pays où le livre est édité ou réé- 
dité, car presque tous Îles critiques 
sont, d'une manière inégalement 
désintéressée, dévoués à la dif- 
fusion des oeuvres de certains 
éditeurs. Ces scribes supérieurs 
adoptent d'ailleurs habituelle- 
ment une attitude paternelle et 
condescendante, reconnaissant 
que “pour un écrivain!canadien, 
c'est une réussite digne d'estime”. 
Il n'y a rien peut-être qui m'hor- 
ripile davantage dans la soi-di- 
sant critique étrangère des oeu- 
vres canadiennes, si ce n'est peut- 
être une habit''elle ignorance de 
notre tradition littéraire. Aussi 
faut-il saluer avec joie la publi- 
cation de l'essai du professeur M. 
B. Ellis sur Robert Charbonneau 
et la création romanesque, S'il y 
avait une critique à faire à son 
sujet, ce serait plutôt de n'avoir 
pas signalé adéquatement les la- 
cunes et les faiblesses de l'oeuvre 
romanesque de Charbonneau, 
dont le professeur Ellis a exposé 
le sens, les lignes de force et l'at- 
mosphère commz2 aucun critique 
canadien n'avait su le faire avant 
ui. 

Le petit ouvrage du professeur 
Ellis renferme une analyse minu- 
tieuse des deux romans que Char- 
onneau a publiés à date, Ils - 
séderont la terre et Fontile, dans 
lesquels il découvre une illustra- 
tion des vues exposées dans Con- 
naissance du personnage. Il est 

ss l'auteur n'ait pas 
eu en mains le dernier roman de 
Charbonneau, Les Désirs et les 
Jours, en cours de publication 
dans La Nouvelle Relève et qui 
est peut-être supérieur aux deux 
premiers. Tel quel, l'essai du pro- 
fesseur Ellis est la meilleure étu- 
de qu'un critique étranger ait 
faite de l'oeuvre d'un seul écri- 
vain canadien d'expression fran- 
çaise, 

Le professeur Ellis a magnifi- 
quement aperçu que le monde de 
Charbonneau est un morde créé 
ou imaginaire, que ses personna- 
ges ne sont pas des prétextes à 
une étude de moeurs ou à l'expo- 
sition de théories, mais que ce 
sont essentiellement des indivi- 
dus qui vivent par eux-mêmes 
d'une vie intérieure intense, Le 
professeur Ellis note encore que 
ces individus ne!sont pas des 
êtres d'exception qui nous inté- 
ressent ou nous amusent par leur 
pittoresque, mais qu'ils nous font 
connaître l’homme, Il remarque 
encore que Charbonneau voit 
l'homme “non pas dans ses rap- 
ports avec la nature comme: les 
romantiques, ni dans ses rapports 
avec la société comme Balzac, 
mais dans ses rapports avec 
Dieu”, Il possède, en tout cas, une 
conscience aiguë de la commu- 
nion des saints et de la réversi- 
bilité des mérites: dans Ils pos- 
séderont la terre, l'offrande de 
Fernand est efficace pour André 
et, dans Fontile, le sacrifice d’Ar- 
mande délivre Julien. Mais cette 
vision surnaturelle des destins 
personnels a une contre-partie na- 
turelle et Edward est irrémédia- 
blement lié à Ly dans le premier 
roman et ce sont des motifs na- 
turels qui poussent Julien à l'ac- 
tion au terme de Fontile, lors- 
que Armande disparaît de sa Vie 
quotidienne. La surnature suppo- 
se la nature. é 

Les personnages de Charbon- 
neau sont des êtres contempo- 
rains. Ils pee de l’atmos- 
phère spirituelle de leur époque. 
Ce sont habituellement des pé- 
cheurs, comme tous les hommes, 


malheureux 


Vient de paraître 


Aux Editions Fides 
Louis Mercier 


(poésies choisies) 

Ce poète appartient à la lignée 
des grands mystiques de l'Ecole 
symboliste. Jean Calvet, présen- 
tant une étude critique de l’oeu- 
vre de Louis Mercier, exalte en 
lui “le poète paysan qui a su dis- 
cerner le sens chrétien de la ter- 
re transformée par le travail de 
l'homme et rachetée par la grâce 
de Jésus-Christ”, oeuvre trans- 
cendante dont “les vers, qui mé- 
ritent d'être immortels, ont en- 
fermé, pour la préserver de toute 
souillure dégradante, le visage 
d'une France qui fut douce com- 
me une aïeule bien aimée”. 

Louis Mercier a bien voulu 
sélectionner lui-même les plus 
belles pièces de ses oeuvres: c'est- 
à-dire que nous possédons là l'es- 
sence même de son inspiration 
poétique, tantôt fraîche et jolie 
comme les fleurs des champs, tan- 
tôt pieuse et encens 
comme la vieil 
tantôt grave aussi et 1- 
gubre comme “le grand vent d'hi- 
ver déchaînant toutes ses meutes 
dans le soir”. 

Même si quelques titres: La 
maison, La table, semblent dé- 
concertants de simplicité et de 
prosaïsme, ‘il n'est qu’à lire leurs 
stances pour comprendre combien 
ce poêle a saisi “l'attitude des 
choses et les a interprétées dans 
un tressaillement de l'âme com- 
me un geste humain”, 

Les étudiants, collégiens et tous 
ceux qu’ sent les collections 
d'oeuvres choisies voudront pos-| 
séder cette brochurette au si pré-| 
cieux récit. | 
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Une brochure de 96 pages. 
Prix, par La poste: 50.40, 
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mais le professeur Ellis remarque , véritable drame c'est la tentative 
justement que, chez Charbon-|déséspérée du personnage prin- 
neau, le péché ne nous est pas dé-|cipal pour l'éviter, puis l'aveu- 
crit sous ses apparences extérieu- Eire. e tragique avec lequel il 
res — meurtre, adultère, vol, |l'accepte à la fin. 11 s'agite alors 
etc. — mais qu'il s'agit “du péché pour se donner l'illusion de la 
qui est à la racine même de tous|vie et pour ne pas s'apercevoir 
ceux-là, du péché contre le pre- | de la mort.” 
mier commandement du décalo-| Le critique surestime, à mon 
e, celui par lequel l'homme | sens, l'ampleur du monde de 


oule aux pieds la foi, l'espéran- | Charbonneau: il note que certains 
ce, la charité”. Le péché des prin-| personnages apparaissent dans 
cipaux personnages de Charbon-|les romans qui feraient partie 


neau est un péché intérieur et,|d'une série qui représenterait 
pour ainsi dire, essentiel: ses pro- | l'effort le plus considérable en- 
a + mgpd errent parce qu’ils sont | core tenté chez nous pour pein- 
faibles, parce qu'ils n'ont pas dé- | dre la société dont toutes les clas- 
couvert l'unique commandement | ses seraient représentées dans 
qui consiste à aimer Dieu et son | cette oeuvre. Il faut espérer que 
prochain sans partage, parce qu'ils |le souhait de professeur Ellis se 
refusent de vivre pleinement leur | réalisera, car nous n'avons pas 
destinée d'homme, L'absence |encore notre comédie humaine. 
resque totale d'âmes fortes et | Toutefois, je ne puis encore dé- 
ustes dans les romans de Char-|couvrir dans ces deux romans le 
bonneau pourrait presque laisser | début d'une telle entreprise: bien 
croire que l'auteur n'est pas dé-|que dépendants les uns des au- 
pourvu de toute tendance jansé- | tres et de leur milieu, les person- 
niste. Jusqu'ici, ses personnages | nages de Charbonneau sont jus- 
abdiquent presque infailliblement | qu'ici bien davantage des indi- 
devant la grandeur à laquelle ils | vidus que des parties d'un tout. 
ont aspiré au cours de leur jeu- Vous sommes aux antipodes de 
nesse, c'est presque toujours le|l'unanisme d'hn Jules Romains 
mal qui triomphe du bien dans |et même de la comédie humaine 
ses romans et l'humanité qu'illde Balzac. Les personnages de 
nous découvre est, en somme, as- | Charbonneau sont essentiellement 
sez médiocre; toutefois on sent |des cas individuels comme ceux 
partout que l’auteur est conscient | d'un Mauriac, dont le professeur 
de la pauvreté spirituelle de ses| Ellis les rapproche d'ailleurs; 
créatures et jamais il ne nous les| mais l'univers de Charbonneau 
propose comme des modèles à |est loin d'avoir la matérialité de 
imiter. {celui de l'auteur des Chemins de 

Les drames essentiels de - mer. Ses personnages sont 

| 


personnages sont d'essence reli-| presque désincarnés et ils sont 
gieuse, ce sont des hommes qui|mus dans un décor très pauvre 
n'échappent pas à eux-mêmes,|er détails concrets. Ce sont des 
ui n'ont pas conquis le liberté | âmes, sans être des anges. L'au- 
des enfants de Dieu, principale- | teur de Fontile a su créer des per- 
ment peut-être parce qu'ils sont | sonnages tragiques, il n'a pas en- 
les victimes d'une éducation reli-|core appris à les évoquer d'une 
gieuse trop négative. Ce sont le | manière très sensible et les con- 
lus souvent des inadaptés dont | tingences, qui jouent un si grand 
‘existence aboutit à un échec, du | rôle dans toute existence humai- 
moins sur le plan spirituel. Julien | ne, sont trop ignorées ici. Presque 
renonce à la poésie lorsqu'il dé-|tous nos romanciers ont limité 
couvre qu'il n'y pourra trouver leur observation au comporte- 
la gloire qu'il recherche. Revenu | ment extérieur de leurs person- 
à Fontile, il s'abandonnera à la | nages. Charbonneau est, à date, 
olitique et réussira à se faire|le seul qui ait limité la sienne 
lire député au Parlement cana- | trop exclusivement à celui de leur 
dien, moins toutefois pour servir | conscience. C'est ce qui donne à 
ses concitoyens que pour attein-|son oeuvre un caractère unique 
dre à cette célébrité qu'il désire, | chez nous, c'est aussi ce qui im- 
semble-t-il, plus que tout. “L'am-| pose ses limites à sa création et à 
bition personnelle réussit donc à |la puissance d'émotion de son 
étouffer chez Julien le désir d’une | oeuvre trop dépouillée, 

vie spirituelle”, écrit le professeur 


Ellis. En effet, Fontile est l'his-| Robert Charbonneau et la oréa- 
toire d'un homme qui meurt spi- | tion romanesque, par M. B. Ellis, 
rituellement. Cette mort se pré-| Montréal, Editions du Lévrier, 


1948; 62 pages. Préface du Pège 
Benoit Lacroix, O.P. 


are dès le commencement dans 
e passé historique et local, et le 


En réponse à un article de À 


Marie-Reine sur ‘Bonheur d'Occasion’ 


guerre “39” vous apprendrez que, 
quand ce Souverain Pontife di- 
sait “qu'il faut un minimum de 
bien-être pour pratiquer la vertu”, 
c'était que la chose s'appliquait, 
non pas seulement à St-Henri, car 
son état était celui de plusieurs 
autres quartiers dans la Province; 
le “secours direct” scandale pu- 
blic, était à l'honneur. 


Pour ceux qui n'ont pas vécu 
cette époque, qui ont vécu emmi- 
touflés, pendant la crise, pour 
ceux-là, je comprends que BON- 
HEUR D'OCCASION puisse pa- 
raître un scandale, , , Le Christ 
lui-même n'était-il pas objet de 
scandale pour les Phagisiens? et 
pourtant, il a sauvé le monde. 


BONHEUR D'OCCASION, ne 
vous en déplaise, je l'appelierais 
plutôt la charte des pauvres gens. 
des infortunés, l'explication vraie 
et très morale de la condition 
d'une classe, à une époque donnée. 
Non l’auteur n'a pas exploité 
cette classe pauvre, au contraire; 
elle l'a rehaussée auprès de ceux 
qui l'ignoraient. : 


Le talent seul de l'auteur a 
montré sous son vrai jour com- 
ment pourrie pouvait être une 
législation sociale: et pour faire 
avaler la pilule, Gabrielle Roy a 
eu le talent d'y mêler une intrigue 
pas banale du tout; aussi, grands 
et petits, pauvres et riches se 
sont-ils arraché BONHEUR D'OC- 
CASION. .. Essayez-vous dans 
ce genre de roman, et si vous ré- 
ussissez, on le dévorera. 

Alfred RIVEST, 


Le succès incontesté de BON- 
HEUR D'OCCASION semble en- 
core une fois avoir attristé quel- 
qu'un, .. 

Il est donc vrai que les auteurs 
sont chatouilleux. . , Après avoir 
attendu tant d'années un écrivain 
canadien qui a du .bon sens, qui 
nous donne un roman franche- 
ment extraordinaire, qui sort des 
sentiers battus du régionalisme, 
un roman qui dit les insuccès d'un 
régime, qui décrie une plaie so- 
ciale depuis longtemps existante 
et d’une façon magistrale, au point 

ue l'élite même n'hésite pas à 

ire que BONHEUR D'OCCA- 
SION est l'explication d'une thèse 
à la portée de tous, d’une époque 
malheureuse vécue par trop de 
gens, hélas, voilà qu'un autre chat 
sort du sac, Ce roman est parfai- 
tement moral, ne vous en dé- 
plaise, et même il est hautement 
moral; j'avoue qué les plus jeune# 
n'auraient aucun intérêt à le lir 
Des critiques littéraires mieux 

lacés que moi ont dit, que BON- 

EUR D'OCCASION it par- 
fait au point de vue fond et for- 
me. ..ces mêmes critiques ne se 
sont pas gênés, à l'occasion, pour 
rabrouer une oeuvre infirme: en 
cela, ils étaient impartiaux. 

Je ne vois pas très bien com- 
ment vous pouvez parler. de RE- 
RUM NOVARUM; ou si vous par- 
lez de cette encyclique, il me sem- 
ble que BONHEUR D'OCCASION 
est parfaitement une réplique po- 
pulaire de la condition sociale 
exprimée par OL. : 
Lisez attentivement BONHEUR 
D'OCCASION, sans préjugé, et si 
vous avez déjà vécu dans St-Hen- 1858 rue Leclaire, 
ri, surtout à l'époque d'avant- MONTREAL 4. 
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Un colis d'ouvrages variés 
choisis parmi les plus grands succès 


4 romans de la collection ‘RUBAN BLEU” 
LA GRANDE AMIE, por Pierre l'Ermite, 
LA JEUNE FILLE EN BLEU, por Pierre l'Ermite. 
—MADAME DOREINE, por Guy Wirta, 
—SOLITUDES, por Olivier Conteville. 


4 biographies de la collection ‘Grandes figures chrétiennes" 
—FOCH, par L.-René Bazin. 
—GUYNEMER, par P. Croidys. 
—LE MARECHAL LYAUTEY, par P, Croidys. 
—PASTEUR, par M. Boyleau. 


4 vies de saints 
—Ste-GENEVIEVE, par G. Duhamelet. 
—St V'INCENT-DÉ-PAUL, par V. Ggoud. 


—St LOUIS, par G. Ravoin, 
—5t LOUIS-MARIE DE MONTFORT, par l'abbé A. David, 


Prix total du colis: $3.50 franco 


Adressez vos commandes au 


Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 
qui les transmettra sans délai à la 
MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS, 
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AUTOMOBILE — Si vous voulez fairel  Mépermot, Winnipeg, Man. 229-4P.| 
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Tél. 203 910. ne , 212-6P. | 

— = | 

AUTO — Si vous désirez acheter Une! COUvRE-PIEDS CHENILLE — $499 — | 
automobile ou vendre la vôtre aéres” | Réelle valeur au prix du gros. Beaux 
ser-vous à A.Couture et O. Mousseau, couvre-pieds de chenille, pour lits 
Hub Service Station, angle Taché et simples et doubles, dans toutes les 
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nouvelle administration 


“Ici on 
Mme Gieb 


bien 
et 

une 
l'ort 


coittures 


clientes à venir 


de Saint-Boniface 


parle français” 


née Flora Préfontaine) 
connue des dames de Winnipeg 
comme étant 
experte exceptionnelle dans 
de créer et de disposer Îles 
modernes, invite cordiole- 
amies et ses onciennes 
la visiter dans son 


t ses 


nouveou salon de beaute 


Ondulation à froid 


Ouvert toute la journée le samedi 


Nu-Jene W 


37412 ovenue Portege 


foits su 


Spécial, $ 4-95 


Téléphone 96 006 


ave Shop 


Au-dessus de chez Kresge 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 


r mesure, de Huot. 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Une victime ) des émeutiers_ 


ne des pt 
: à Bogot 
& 

debout aprt 


A VENDRE 
maison de 
neuve, Salon 


Jolie 
Presque 


brique 
alle 

ne, une e à 
le de rez-de-ch 


bres à c 


bain. au 
#randes chan 
Planct 


aus 
ouch 

bois dur var- 

Moderne et artistique 

pieds. Bien située. Taxe e- 

ent $43, Pour vente rapide, seule- 
nent 88,500, Peut être visitée n'im 

porte quel : Téléphoner à T 
Stefansson, 97 495 Le soir, 97 495 
Neely-Rodgers Co 

#19, édifice Somerset 

Winnipeg 


ers de 


‘/ 


219-4P. 


CANADIENNE- 
t un manteau 
pâle et qui parlait sur le 
Provencher À un me por- 
tant un manteau brun, est priée d'é- 
crire à Boite 2841, La liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot. Win- 
nipeg, Man. " 281-4P 


A JEUNE 
FRANCAISE. 
de 
pont 


FILLE 
qui port 


couleur 


hom 


— nr de fe 
€ 


vente 


ie 


nner 
plo 


Magas 
ferblante 
nerce de 
ock) et aménagen 
$15.000.00. Edifice qui 
rafra district où Îles 
ne manquent L'édi- 
pas à vendre mais puurra 

A VENDRE aussi, théâtre 
récemment construit, 220 sièges en 
excellent état; 2 projecteurs Holmes- 
type, une paire de projecteurs élec- 
triques avec amplificateur et écran 
perlé. Egalement maison de 11 cham- 
bres: chauffage à air chaud climati- 
sé, Le magasin, le théâtre et la mai- 
son sont situés au centre du village 
de Somerset, Man. Le village est 
desservi par le Canadien National et 
par 2 autobus chaque jour, Raison de 


VENDRE 


atelie de 


de 


de 


berie ar- 


ent 


snt (st 
es), Pr 


d'être 


(fixt 
vient 
récoltes 
fice n'est 
être loué 


vente: propriétaire prend sa retraite 
Pas d'agents. S'adresser à Boite 62, 
Somerset, Man. 216-4P. | 


A VENDRE 
central Bloe moderne 
Chauffage automatique. | 
en 1947 Revenu, $120.00 
Prix, $8,100.00, Termes 
Maison de rap- 
Chauffage au- 


St-Bonifare, 
de 3 suites 
Construit 
par mois 

St-Boniface, central — 
port de 12 chambres 


tomatique. $13600 par mois. Prix, 
$7,000.00. Termes 

Rue Tremblay — Bungalow moderne 
de 5 chambres. Lot 49 pieds. Prix,} 


$5,450.00. Termes 

Norwood — 209, rue Roger 
de 6 chambres, arage 
immédiate, Prix, $3,400.00 


St-Boniface Commerce 


Maison | 
Possession 
- d'épiceries 
d'affaires 


et viandes hiffres 
#5,000.00 par mois. Logis de 9 char 
bres dnnt 3 de Jouées à S25.00 
ois. Prix bâtisses, $9.00000, ameu- 

blement, 42,500.60: roulant (stock en- | 
viron $3,000.00 rer s faciles 

Route P.S.V, Transfer, 1 camicn 1938 
3 tonnes avec boîte à grain et gra- 
vier. etc Prix, $?2,600.00 comptant 


A vendre 

Atelier pour machineries, 20 x 
prenant soudeur électrique 
18 pouces, drills, éta : 
etc maison de 4 chambres 
sur fondatici Situés dans centre 
canadien-français. Vendra pour 57,500 |; 
où prendra propriété de ville en é-} 
change 

S'adresser À Art Tougas 

avenue Provencher, St-Boniface 


Tél. Rés. 206 952 


50, cor 


1.2 


dure 


et 


190, 


POU . RESIDENCE 


PLACE D' AYTARES 
MAGASIN, GARAGE 
FERMES. ETC 
New Westminster 
Maillardville. C.B. 

s'adresser à 

H. GOULET 
949, avenue Harris. 
Maillardville, CB 


dans ou 


À VENDRE 


Maison de 8 chambres 
située à 
529, rue Langevin 
$7,000.00 


Vendeur  échangerait 
volontiers pour maison 
plus petite dans centre de 
la ville. 


Prix, 


APPAREIL AUDITIF 
“’SILVERTONE"" 


Pas de batteri 
Un petit appareil au- 
ditif à bon fonctionne- 
ment. S'ajuste dans | o- 
reille, inaperçu. En ar- 
gent Sterling, de teinte 
chair L'osteoclérosite 
cause 65% de la surdi- Æ 
té Si votre ouie est moins que 10% 
de sa capacité totale on remarque 
votre surdité 

APPAREIL AUDITIF 

SILVERTONE, $12.50 franco 


Ecrivez pour obtenir le feuillet où 
envoÿez votre commande à 


Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “L" (3) 
Winnipeg, Man. Canada 


Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 
gabardine, à ruyures, covert, worsted, etc. 


| gnés 


| Fernande Gosselin 
| Mme 


Ca 


construite en 1610 
cours des émeutes 
nurs de l'enceinte 
révoltés 


du 9 


les 


Au Sacré-Coeur 


“Thé des fleurs” 

des Enfants de Marie 

nts de Marie de la pa- 
nvitent cordialement 
: siens et leurs amis à leur 
€ des fleurs” qui aura lieu dans 
le salon du Club du Sacré-Coeur, 
angle des rues Lydia et McDer- 


les pa 
t} 


mot, Winnipeg, le dimanche 16 
. de 3 h. à 6 h. p.m 
tte organisation est au profit 


société, Nous faisons un ap- 


pel chaleureux à la générosité des 
dames, messieurs et jeunes gens 
de Winnipeg, de St-Boniface et 
des autres paroisses. 


A bientôt donc! 


Ici Radio Variétés 


Dimanche dernier, les artistes 
du poste CKSB nous rendirent 
visite. La soirée ne manqua pas 
d'intérêt. Le but des artistes, tout 
en voulant nous récréer. était de 
faire connaître à l'auditoire la 


façon dont les différents program- 


mes sont présentés dans les stu- 
dios du poste. Ce fut un succès. 
Plusieurs prix furent donnés 


à cette occasion. Le prix pour la 
maman la plus âgée, présente 
dans la salle, et pour celle qui a 
donné naissance au plus grand 
nombre d'enfants (16), furent ga- 
par Mme Rosana Mousseau. 
Les prix pour le Concours des a- 
mateurs furent gagnés par Mlle 
(chant) ét 
A. Paul (lettre d'amoux). 

Mme Paquin fut l'heureuse ga- 
gnante du prix accordé à la ma- 


| man du bébé le plus réeent (trois 


mois). 

La montre-souvenir, don de M. 
Bert Cusson, alla à Mme Napo- 
léon Paradis 

Nous tenons à remercier spé- 
cialement les artistes, ainsi que 
tous ceux qui ont contribué au 
succes de cette fête organisée au 
profit de notre poste franèais. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue de dix quilles 

Dimanche après-midi, l'équipe 
Hôtel Roblin rencontrait le Cer- 
cle Ouvrier dans une joute im- 
portante qui devait décider du 
championnat de la ligue. Les 3} 
parties furent très intéressantes | 
et le jeu pas 
quipe du Cercle Ouvrier remporta | 
finalement la victoire par 27 | 
points seulement 

Nos félicitations à nos jeunes 
amis de St-Boniface; leur victoire 
a été tres populaire. 

Notre banquet annuel 

Le 27 mai approche vite! Avez- 
vous déjà vos billets pour notre | 
grand banquet annuel qui aura 
lieu dans notre salle? Sinon, dé- 
pêchez-vous et procurez-vous-les | 
au plus tôt des mefnbres du comi- 
té ou du gardien du Club 

Comme le banquet a lieu, cétte 
année, dans notre salle, le comité 
a l'intention d'en faire un vrai 
de famille, Venons nom- 
èter les gagnants des di- 


souper 


les 
vers jeux de notre Club 
Le club Bourbonnais 
Vous un petit fait qui mérite 
rtaïnement d'être souligné, Le 
1 x quilles ‘“‘Bourbonnais” 
uniquement des 
la famille Oscar Bour- 
s, s'est classé premier dans 
la grande ligue de dix quilles du 
Cercle Ouvrier. Dans les dernie- 
encontres décisives, l'équipe 
lé un joli total de 3554 
! Le club de la St. Boniface 
eamery en seconde place, 
CoInp 3310 points 
Nos féli 
Bourbonn 
neur au ( 


a ou 


citations à la famille 
elle a fait hon 
Sacré-Coeur 


lub du 


moins de pei- 
aux esprits 


esprit droit 
soumettre 
‘rs que de les conduire 
LA ROCHEFOUCAULE 


a 


se 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE — PLOMBERIE 
COUVERTURE GRAVIER 
CLIMATISATION 
STOKERS 


69, rue Taché, St-Boniface, Man 
Télephones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


200, avenue 
T 


fut | 


restés | 


tous | 


sablement serré. L'é-| 


mem- } 


Fédération des 
femmes canadiennes- 


françaises 

Mme Pierre L'Æesque e ] 

e Lansäowne ecévait les 
| membres de l'Exécutif pour l'as 
lsemblée mensuelle d'avril ‘Une 
tits agréable apres-midi y fut 
| passée qui se lôtura par un sue 
E: ulent et pl 

Un grand g& Da s 
pour le 19 mai prochain en f 
| des enfants d'Europe. Nos mem 
bres veulent en faire un grand 


succès car l'aide pour ces enfants 
est fort demandé, Mme J.-E. De 
| Gagné, organisatrice, apprécierait 
| beaucoup l'effort de tous les me 
bres pour cette campagne 

C'est mercredi le 19 mai, à 2h 
l'p.m., que se donnera dans la salle 
| Jubinville au sous-sol de la Ca 
drale,"la démonstration de la 
Ca: \pagnie “Ma son’. Tous les 
| membres et amies de la Fédéra- 
tion sont priées d'être fidèles à 
| encourage fonction. Un 
|goûter sera servi et de nombreux 
bprix seront distribués. Et tout ce 


m- 


cette 


| là tout à fait gratuit 
| Le jeudi 6 mai dernier Mme 
J.-E. Cossette, Ste 3, 276, rue des 
| Meurons, était heureuse de rece- 
| voir les membres de l'Exécutit 
| pour Fassemblée du mois 
| Suivant un aggnda bien rempli, 
Mme E.-T. Eisell, présidente, ve 
| sait le thé 

Mme E.-T, Etsell, présidente et 
déléguée de la Fédérat quit 
tait Winnipeg, mardi soir, pour 
se rendre à Ottawa où elle assis- 
tefa aux séances du Congrès de 
|la Fédération des Femmes-Cana- 
|diennes Françaises et vw lira le 


rapport des activités de la Sec- 


| tion Winnipeg-—St-Boniface, en- 
|voyé par la secrétaire. Toutes, 
[nous sommes unanimes à souhai- 
ter un heureux voyage à notre 
présidente. 

L'assemblée mensuelle avait 
lieu de mercredi 12 mai dans la 
salle Jubinville.s Mme J.-E. De 
Gagné; lère vice-présidente, pré- 
sidait en l'absence de Mme Et 
sell, 


Maria COSSETTE, sec. 


Ê 


Le R.P. Denis Jubinville, 0. 
M.I,, directeur de la Maison des 
| Retraites Fermées de St-Bonifa- 
ce, prononcera, à l'occasion des 
Journées Sociales des 4, 5 et 6 
juin, une causerie radiophonique 
sur les interventions de l'Eglise 
| dans 1-- problèmes sccinux. Cet- 
te causerie passera sur les ondes 
de CKSB le vendredi 4 juin à 7h. 
30 p.m. (heure avancée). 


Entente pour 
sauvegarder la 
langue portugaise 


LISBONNE -- Le seul grand 
traité de l'après-guerre vient d'ê- 
[tre signé avec toute là pompe 
que réclame un acte diplomati- 
| que “intercontinental”. Si l'évé- 
{nement est passé inaperçu, c'est 


qu'il n'engage d'autres frontières | Qué son coup et le Conseil lui| 
que celles, subtiles, du langage.|est immensément redevable. | 
| Il ne règle pas le sort du charbon| Enfin, tout laisse prévoir une 
et, dans la Ruhr ne l'eut eng 2 jinitiation de grande envergure, 
que celui du tréma sur l'u. C'est|i;itiation dont la splendeur des | 
|un traité ‘orthographique 1! | 


met fin à un grave différend en- 
tre le Brésil et “grammaire- 
patrie”, le Portugal. M. Salazar, 


sa 


ancien professeur à Coïimbre, a 

su mener les négociations avec 

une patience et une habileté 

inouie il était le demandeur. Il 

a obtenu q Rio de Janeiro s'en- 
age à respecter et à s& 

la lang que de Lisbonne, 


le berceau des naviga- 

nouveau Soi- 
ante millions d'individus, dans 
la mesure même où ils parlent 
portugais, sont intéressés par les 
clauses de ce traite 


lien entre 


teurs et le mon 


l'homme imant 


se qu'en 
et que l'insensibilite fût a jamais 
incapable soit de lui donner la lu- 
mière, soit de lui inspirer la vertu 


LACORDAIRE 


a 


A VENDRE 


foundotjon 


Véteme le dessous 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
proteger la sante 


S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbech, Manitoba 


Il opère un changement radical dans le domaine du maquillage 


Lostron 
Poli à ongles 
Poudre pour visage 
Fashion Plate 


Rouge à lèvres 
‘’Fashion'’ pour lèvres 


NT. 


Ensemble assorti, dans boite 


& 


et 


» st 
mg " 


des ç 


sm 


ques 


LA sp dv 
TEINTE 


ques de 


vient de 


incarnat 


pour les 


1.75 
$1.25 
52.00 
$1.50 


65e, 


| 


Chevaliers 


| 
| 


de Colomb | 


Conseil Provencher 


Sur l'invitation du Frère Vic- 
tor Guilbert, président de recru- 
tement, nos organisateurs des dif- 
férents sous-conseils se sont ras- 
semblés dimanche passé dans la 
salle privée du café Waldorf., On 


y Yemarquait des délégués des 
sous-conseils de LaSalle, Lorette, | 
St-Eustache, Elie, Otterburne, 


Ste-Agathe et Letellier, 

Le but de cette réunion était de | 
recevoir le rapport les activités 
de ces centres en vue de l'ini- 
tietion du 13 juin prochain. Nous 
sommes heureux de dire que ces 
Frères de la campagne ont déjà 
accompli beaucoup et auront ter- 
miné leur travail pour l'assemblée 
du 31 mai. Un réel enthousiasme | 
régnait à cette assemblée qui por 
tera de grands fruits pour notre 
Ordre. En comptant les représen- 
tants du Conseil Provencher ain- 
si qu'un délégué de St-Adolphe, 
l'assistance se chiffrait à 26. Un 
nombre considérable de deman- 
des d'admission est déjà entre | 
les mains du Conseil et quantité | 
d'autres arriveront sous peu. 

Le travail de recrutement, sous | 
son président expérimenté et infa- | 
itigable, est donc en plein essor 


[et remportera le succès auquel 
nous sommes accoutumés. Le Frè- 
re Guilbert, malgré un état de 


| santé quelque peu ébranlé depuis 
| quelques années, n'a jamais man- 


| cérémonies sera encore rehaussée 


| par la présence d'un haut digni- 
taire de l'Eglise en la personne 
dé S. Exc. Mgr Cabana, archevé- 


que de St-Boniface 

La Convention d'Etat 
cette année le 22 mai Le Pas 
Elle suivie d'une initiation 
le lendemain. Le pe étant un con- 
plusieurs Frèir sans doute, 
se prévaudront de occasion pour 
visiter ce Conseil et assister à la 
Convention ainsi qu'à l'initiation. 

Par suite du fait que l'initiation 
conjointe des Conseils Provencher { 


aura lieu 


a 


sera 


ge, 


et St-Boniface att a un grand 
concours de che s, il nous 
a malheureusement impnssible 
de faire un banquet mixte en 
cette occasion, aucun hôtel nc 
ipouvant garantir suifisamment 
d'espace. Une suggestion à no 
|époux contrits, Le Club Démos 
thène aura une soirée recreéative 
lau Highwayman le 31 Ce 
serait une chance pour n non 
bre limité d'y amener leurs épou 
ses et passer une agréable soiree 
Voyez le Frère Laurier Régnier 

pour plus amples détails 
Les électi 6 uelles des of- 
ficiers du C iront lieu le 
uin. Il f penser sé- 
use ment St de nos off s 

{tu averseront Conseil St 


CHEZ HU 


Provencher 


éphone 203 795 


De plus, cette année nous reprenons no- 
tre service normal, c'est-à-dire livraison 
3 semaines après la commande. Si por 
hasard vous désirez un complet tout 
fait, venez voir notre vaste choix, aux 


| que l’un de ses confrères. Cet é- 


| que nous possédons l'inondation 


face, d'autres voudront se retirer 
et il faudra combler ces vides. 
Pour les initiés, le Conseil Pro- | 
vencher est le Conseil 2450. On 
n'a encore réussi à numéroter le 
Conseil de St-Boniface., Gus sug- 
gère qu'avec des numéros comme 
Roger T. et autres ils peuvent se 
dispenser de numéro officiel. 
Laurent D. depuis son entrée 
dans une nouvelle société est de- 
venu beaucoup moins optimiste 


change de claques neuves pour 
d'autres d'un âge antique ne l'a 
pas favarisé. Mais la perte de l'un 
fera le &ain de l’autre et le tout 
restera dans la même société, Sois 
optimiste, Laurent, ta profession 
aura toujours le dernier mot. 
BISTOURI. 


Une réponse de 
M. St-Laurent | 
à M. R. Jutras | 


—— 2 


| 
| 


| Sud du Manitoba—Enquête par | 


une commission mixte 
internationale 

Le très hon. L.-S. St-Laurent | 
(secrétaire d'Etat aux Affaires! 
extérieures): Je saisis l'occasion | 
qui se présente de répondre à la! 
| question suivante, qu'a posée le 
19 avril dernier l'honorable dé- 
puté de Provencher (M. Jutras): 


Le ministre sait-il que les | 
inondations désastreuses qui 
ont eu lieu au Manitoba, sur- 
tout dans le sud de la pro- 
vince, procèdent en grande 
partie d'eau Ÿenue d'un pays 
étranger et qui coule vers le 
nord de la province, et que ce 
désastre se répète périodique- 
ment? 

Le ministre voudrait-il s'as- 
surer et dire à la Chambre si 
l'ordre de renvoi délivré à la 
Commission mixte internatio- 
nale, en janvier dernier, lui 
demandant de faire enquête et 
rapport sur le bassin hydro- 
graphique de la rivière Rouge, 
est assez étendu pour permet- 
tre à la Commission de formu- 
ler un avis circonstancié visant 
à empêcher le retour de ces 
inondations? 
D'après les renseignements 
actuelle, ou mieux peut- être Vi | 
[rond ation récente, provient, sur 
tout de la crue des eaux in-| 


SWEET TALK” 


"LE BEAU ROSE INCARNAT 
REFLETANT LE CHARME" 


Le changement le plus authenti- 


rose fode, mais un magnifique rose 
charme, dont la nuance s'allie bien 


teint! Häâtez-vous de venir le voir... 


Poli à ongles Lastron —— Rouge à levres 


Cosmétiques Fashion Plate 


Section des cosmétiques, 


EATON C° 


 REVLONS 


couleurs depuis le rouge 


s'opérer! Ce n'est pas un 


durable .,. qui réflète le 


lèvres, les ongles et le 


Rex-de-choussée. 


ternationales qui ont leurs sour- 
ces dans le Dakota-Nord et se 
déversent dans la province du 
Manitoba. Tout en étant pério- 
dique, l'inondation n'a jamais 
‘ausé de ravages aussi étendus 
depuis 1916, 


L'ordre de renvoi à 
mission mixte internationale, du 
12 janvier 1948, au sujet des 
eaux à partir de la limite orien- 
tale de la rivière Milk jusqu'au 
bassin de la rivière Rouge inclu- 
sivement, autorise effectivement 
la Commission à soumettre des 
voeux en vue d'empêcher le re- 
tour de pareilles inondations. 


la Com- 


Avant de se donner, il faut se 
posséder; et avant de faire arri- 


ver le règne de Dieu sur la terre, 
il faut l'établir dans son coeur 
ainsi l'apostolat nous convie et 
nous stimule à une vie intime 
sans tache et à une vie extérieure 
sans reproche—Abbé G. DAVOT 


Plomberie et réparations 

travaux trop 
trop minimes 
réparations 


Pour nous, pas de 
considérables ou 
Ouvrages et 


de toutes sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél, 92 792 


Demandez M. A, Plamondon-—#8 045 
Winnipeg 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


James Shaen 


Qptométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


Actif 


au-dessus de $17,000,000 


Président: R. D. GUY, CR Vice-président: À, J, BROWN 
Directeur et gérant: W S. R WILSON 
Directeur et assistant gérant : À. G. FRASER 
BUREAUX : 
CALGARY : 221 A—B8e ove Ouest EDMONTON: 694, Edifice Agency 


ASKATOON Édifice Avenue 


407, 
BRANDON: 1 


prix ordincires. 


Edirice Royal 


A 


Edifice McCallum Hill 


Bank 


REGINA 


Prix 


| 15 


et plus 


